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Distribué le jeudi dans tous les villages du Val-de-Travers

C’est de quel bord ça ? 
De gauche ou de droite ? Pour beaucoup, la ques-
tion est fondamentale, celle-ci catégorisant notre 
monde et notre société sous son spectre politique. 

Pour ma part, cette dichotomie est réductrice. 
Souvent, nos opinions confinent au paradoxe ou 
à l’oxymore idéologique : social-libéral, socio-
capitaliste, anarcho-capitaliste, radical-social ou 
pour la boutade, monarcho-communiste… Mais, 
rassurez-vous, depuis une année, un site inter-
net répond à la question précitée et en porte le 
nom. Créé par un universitaire français, il permet, 
grâce à l’IA, de trancher la latéralité politique de 
toute chose. Vin ? De droite ! Bière ? De gauche ! 
Fromage ? De droite !

Bon, la logique binaire du truc se perd parfois : le 
rosé et le blanc sont de gauche, la bière blanche 
de droite, fondue et raclette de gauche. Le vélo ? 
C’est de gauche, mais le cyclisme de droite… Ok, 
l’outil n’est pas la panacée, et c’est pire en matière 
de noms propres !

Toutefois, ces errements prouvent surtout que le 
monde ne peut se résumer en deux bords oppo-
sés…

Pour info, le Val-de-Travers, c’est de droite, mais 
l’absinthe c’est de gauche !

Rabov

Les réseaux sociaux, l’envoi de messages, de 
vidéos, de photos, est-ce bien ? Et internet et 
les jeux en ligne, est-ce mal ? Tels étaient, en 
quelque sorte, les questionnements introductifs 
de la séance de prévention de la police neu-
châteloise à l’utilisation des réseaux sociaux et 
d’internet qu’ont suivie les élèves de 9e année 
du Cercle scolaire du Val-de-Travers, vendredi 
dernier. Aux questions, la jeune assistance a 
tenté quelques timides réponses, positives ou 
négatives, avant de se ranger derrière celle de 
Daniel Favre, responsable de la prévention au 
sein de la police cantonale : « Cela dépend ! ».

Comme chaque année, cette séance a pour 
objectif d’inculquer aux élèves les bons réflexes 
sur les réseaux et les clés pour éviter les risques 
et dangers des nouveaux outils numériques. Et 
la démarche prend immédiatement son sens 
lorsque presque l’ensemble de l’assemblée 
reconnaît user de Snapchat, TikTok, Instagram, 
Whatsapp ou encore Telegram. Le « Monsieur 
prévention » de la police cantonale depuis 
de nombreuses années, pose la question si le 
mieux ne serait pas d’interdire ces médias aux 
mineurs. « Mais alors on vous enlève ‹ l’ouver-
ture au monde ›, la communication et le savoir 
qu’ils offrent », avance-t-il. Un monde virtuel où 
comme dans le réel, il y a « des gens bien », mais 
aussi des individus mauvais.

Ne pas céder à l’émotion

Pendant deux heures, l’entier des problé-
matiques numériques a été abordé dans l’esprit 
bienveillant de l’échange afin de permettre aux 
adolescents de se confier, mais toujours avec une 
certaine rigueur. « Tu as TikTok privé avec 3500 
amis ? Ils viennent tous à ton anniversaire ? »,
demande Daniel Favre à une élève qui vient 
de l’informer de la situation, avant d’expliquer 
que toute publication sur les réseaux devient 
publique et peut être visible par tout le monde. 
« Tout est public selon vous ? », interroge-t-il. 
Presque l’ensemble des jeunes secouent la tête. 
« Non, il y a des choses privées », reconnaissent-
ils, dans une première prise de conscience. 
Autre question de Daniel Favre : est-ce plus 
dangereux « dehors ou dedans » ? Les élèves 
peinent à répondre. « Dans la rue, si on te tape 
sur la figure, ce sont des coups au corps. Sur 
les réseaux, on te donne des coups au cœur »,
image-t-il.

Le premier conseil du policier tient presque 
de l’évidence et permet d’éviter plusieurs 
risques, un like, un partage, une diffusion mal 
choisie ou les tentatives d’approche d’une per-
sonne mal intentionnée : résister à l’émotion, 

analyser et raisonner avant de réagir sur les 
réseaux. Comme l’explique Daniel Favre, dans 
la vie réelle l’humain possède plusieurs sens 
pour juger les intentions d’autrui, éléments qui 
disparaissent avec l’interface d’un écran. « Tra-
vaillez avec votre tête et non avec votre cœur »,
intime ce dernier, précisant qu’user de la fibre 
émotive est la base de l’arnaqueur ou du pré-
dateur sur réseaux sociaux. Le spécialiste 
explique les bonnes pratiques de communica-
tion sur les réseaux : connaître ses contacts, 
utiliser un pseudo et ne pas donner d’informa-
tions personnelles.

IA nouvelle problématique

Autre phénomène de ces dernières années, 
Daniel Favre met en garde contre les influen-
ceurs et influenceuses. Des vies qui semblent 
« super sympas », mais qui sont aussi souvent 
mises en scène et fallacieuses. « Ils et elles ont la 
même vie que vous ! », indique le policier. Nou-
velle composante également des risques des 
réseaux sociaux, l’émergence de l’intelligence 
artificielle et la production de photos, vidéos, 
messages audio ou textes faux, des « deep-
fakes ». Et, dans ces cas-là, trancher le vrai de 
l’invention devient ardu. « On peut mettre désor-
mais n’importe quoi dans la bouche de n’importe 
qui », précise Daniel Favre, conseillant aux 
adolescents d’être d’autant plus attentifs car ils 
seront la génération totalement confrontée à 
cette problématique. Le policier l’avoue, à la 
place des jeunes, il trouverait aussi « la vie com-
pliquée ».

Le « Monsieur prévention » rappelle à la 
jeune assemblée les enjeux importants entou-
rant les « Nudes », ces images de parties du 
corps dénudées, dont la production, la diffusion 
et rediffusion sont pénalement répréhensibles. 
« Donc faites attention à ce que vous publiez »,
conseille, une nouvelle fois, Daniel Favre. Un 
thème lié aussi à celui du cyber-harcèlement. 
Le policier suggère une idée, celle de laisser 
le téléphone en dehors de la chambre pour 
éviter les réseaux durant la nuit. Surtout, il 
expose la vraie réponse : parler ! « Le silence est 
le meilleur copain du harceleur, il faut briser le 
silence ! », explique Daniel Favre, en concluant 
qu’avec la prise de parole d’un de ces acteurs, 
harceleur, victime et spectateurs, le triangle 
du harcèlement ne peut plus fonctionner. La 
séance s’est terminée dans l’émotion de cer-
tains témoignages courageux d’élèves et la 
majorité a quitté la salle, probablement, plus 
mature qu’à son arrivée.

Gabriel Risold

Cercle scolaire du Val-de-Travers

Quels réflexes adopter
dans un monde hyperconnecté ?
Vendredi dernier, les élèves de 9e année du Cercle scolaire du Val-
de-Travers ont assisté à deux périodes de prévention numérique et à 
l’utilisation d’internet et des réseaux sociaux. Une séance qui est sans 
doute essentielle à l’heure d’une jeunesse hyperconnectée.

En plus dans ce numéro
Créons, imprimons, au Vallon ! 

Nouveau logo et nouveau slogan 
pour l’Imprimerie Montandon.

Horaire de nos bureaux
Lundi - jeudi
08 h 00 - 12 h 00
13 h 30 - 17 h 00

Vendredi
08 h 00 - 12 h 00
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Le mystère 
de la bouteille d’eau

En parlant de rythme, je prendrais 
bien un peu d’eau car cela fait trois 
heures que nous avons commencé. 
Pendant que le directeur Duilio Rota 
fournit quelques éléments d’histoire 
aux membres de l’équipe, je me 
désaltère et pose ma bouteille sur le 
bureau. Le preneur de son et assis-
tant réalisateur Alexander Lantigua 
bondit alors pour se saisir de la bou-
teille. « Elle n’était pas sur la table lors 
des prises précédentes, il faut la reti-
rer, sans quoi nous devrons expliquer 
aux spectateurs comment une bouteille 
d’eau est apparue par magie sur ton 
bureau, entre deux coupes », se marre-
t-il. Pas bête, effectivement. Il a l’œil 
Alexander ! Lui qui travaille dans la 
fibre optique au quotidien. Ça fuse ! 
Faisons grâce au public du mystère de 
la bouteille d’eau et continuons plutôt 
à approfondir celui du film.

Dans le vieil ascenseur 
du Courrier

Les caméras empruntent désor-
mais le vieil ascenseur du bâtiment. 
Celui-ci mène jusqu’aux archives. Une 
mine d’or qui retrace 170 ans de vie au 
Val-de-Travers. L’espace est restreint 
et les conditions de tournage se com-
pliquent. La luminosité est difficile. 

« Heureusement , 
la pénombre ajoute un ton 

mystérieux à la scène », tempère José 
Luis Segura. La fatigue est présente et 
les ventres sont toujours vides. Mais 
tout le monde tient la concentration 
pour sortir les dernières séquences.

Il est 14 h 30 quand le tournage se 
termine. Il ne reste plus qu’à ranger 
le matériel pour le ressortir le len-
demain dans les gorges. Le film va 
encore se muscler avec l’apparition 
d’hommes en armes dans les forêts 
du Vallon. Les surprises ne font que 
commencer...

Kevin Vaucher 

S’il est impossible de vous révé-
ler la teneur exacte des images, on 
peut déjà vous dire que les murs du 
Courrier du Val-de-Travers hebdo 
ont commencé à parler ! C’est ici, 
dans ces murs, que des réponses 
vont être trouvées dans l’affaire 
de disparitions répétées de ran-
donneurs dans la région. L’intrigue 
du film vallonnier Caroline Hills 
s’enrichit de lieux emblématiques 
du Vallon, forts d’histoires et de 
secrets en tous genres. Au Courrier, 
l’équipe de tournage a été servie car 
toute l’actualité vallonnière a passé 
les portes de la bâtisse de la Place-
d’Armes depuis 1854. « C’est une 
chance énorme que de pouvoir filmer 
ici. C’est génial et on remercie vrai-
ment le Courrier et le couple Rota de 
nous avoir confié leurs murs durant 
quelques heures », reconnaît le réali-
sateur José Luis Segura.

De grands moyens matériels

Drones, caméras sur rails, steadi-
cam pour apporter du mouvement à 
l’action, rien ne manque pour captu-
rer au mieux les images qui feront 
partie de ce long métrage dont la sor-
tie est prévue en 2025. Scène après 
scène, la rédaction du Courrier et 
les machines de l’Imprimerie Mon-
tandon servent de décor à l’intrigue. 
Votre « serviteur » Kevin Vaucher a 
volontiers accepté le rôle qui lui a 
été proposé par l’équipe de Caroline 
Hills. Les graphistes du lieu, Garance 
Landry et Caroline Karakash, ont 
concocté quelques faux articles, judi-
cieusement glissés dans les archives, 
pour servir et nourrir l’histoire. « Les 
deux équipes ont vraiment eu une 
excellente collaboration et c’est super 
agréable de voir que nous sommes sou-
tenus dans cette aventure », continue 
le réalisateur. 

Pourquoi les films français 
sont-ils chiants ?

Pour ce qui est des dialogues, 
rien n’a été fixé à l’avance. Ce n’est 
pas du « appris par cœur ». « Je laisse 
volontairement la place à l’improvisa-
tion dans le but de faire plus naturel à 
l’écran. » José Luis Segura donne les 
grandes lignes et les acteurs du jour 
brodent quelque chose là autour. Les 
scènes sont simples et les directives 
claires. Tout va assez vite mais il faut 
souvent reprendre les mêmes gestes 
et les mêmes mots pour tourner plu-
sieurs fois la scène. Deux fois, trois 
fois, quatre fois, cinq fois ! « Il faut 
avoir suffisamment de contenu pour 
varier les angles de caméra et apporter 
du dynamisme à notre film. On entend 
souvent dire que les réalisations fran-
çaises sont un peu chiantes. Ce n’est 
pas si mauvais mais il manque juste 
de rythme. »

 Chroniquerégionale
Film Caroline Hills

Jour de tournage dans les murs du Courrier
Samedi matin, la brume est tout juste levée quand le drone de l’équipe de tournage du film vallonnier « Caroline Hills » survole le bâtiment du Courrier. À Fleurier, la 

quiétude matinale contraste avec l’agitation ambiante autour du bâtiment de la Place-d’Armes. Plusieurs scènes importantes doivent être tournées dans la journée et tout se 
met gentiment en place. Personne ne le sait encore mais c’est parti pour cinq bonnes heures de tournage. Et ça tombe bien, on y était !

Tout de noir vêtus, des écharpes 
bleues autour du cou et quelques 
touches de lumière pour faire ressor-
tir leurs visages : voilà comment les 
membres du Chœur Slava ont créé 
une ambiance particulière et une 

atmosphère un peu mystique autour 
de leurs chants, samedi soir. Le 
public a rempli une bonne partie des 
allées centrales de l’église de Môtiers 
pour les entendre. Une petite ving-
taine de chants ont résonné à l’unis-

son, autour des icônes orthodoxes 
slaves. Notamment saint Romain le 
Mélode, premier chantre orthodoxe. 
Mais intéressons-nous plutôt aux 
visages qui ont pris la lumière ce 
soir-là et mettons-les définitivement 
sur le devant de la scène pour une 
fois. Il y avait les « soprani » Anne-
Claude Bauer, Myriam Gallio, Katha-
rina Ehrsam, Isabelle Daulte, Sylvie 
Ischi et Sara Serrano.

Il y avait aussi les « alti » Cécile 
Wacongne, Fabienne Lagier, Jacque-
line Clerc-Davaud et Bluette Che-
valley. N’oublions pas les « tenori » 
Hannes Bleuler et Thijs van der Vel-
den ainsi que les « bassi » Philippe 
Remandet, Arnaud Durand et Gré-
goire Davaud. Le Chœur Slava est 
toujours sous la direction de Yaros-
lav Ayvazov bien sûr. 

KVA

Le Chœur Slava sort de l’ombre... ou presque
À Môtiers, 
un « Temps du Rêve » 
pour les enfants

À la recherche d’une activité pour 
vos enfants mercredi prochain ? 

Le Musée d’art aborigène australien 
propose, mercredi 13 novembre, de 
14 h 30 à 16 h, une visite destinée aux 
jeunes de 8 à 10 ans, pour découvrir 
l’art et la culture des premiers habi-
tants d’un lointain continent, s’inspirer 
d’une faune et d’une flore étonnante 
et déguster un délicieux goûter. Voir 
annonce page 5.

Comm.

Durant le mois d’octobre, dans 
notre district, le nombre de chô-
meurs est passé de 195 à 198, soit 3 
personnes de plus qu’en septembre. 
Le taux passe de 3.5% à 3.6%.

Avec un effectif de 3514 chô-
meurs, le taux cantonal passe de 
3.9% à 4.0%. 

Motocycliste bléssé
Mardi, peu après 17 h, au guidon 

d’une moto, un habitant de La Cluse-
et-Mijoux, âgé de 57 ans, circulait sur 
la H10 tendant de Fleurier en direc-
tion des Verrières, derrière le véhicule 
conduit par une habitante de Couvet, 
âgée de 30 ans. À la hauteur de La 
Prise Milord, le motard a accéléré 
dans le but de dépasser la voiture. Au 
même moment, la conductrice venait 
de décélérer avec l’intention de bifur-
quer à gauche afin de se stationner 
sur la place d’évitement au sud de la 
route. Aussi, le motocycliste a percuté 
l’automobile et a chuté sur la chaus-
sée. Blessé, il a été transporté par une 
ambulance à l’hôpital de Pontarlier.

Légère hausse du chômage dans notre district
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Oui, plus de 150’000 
pièces, réparties sur 80 réa-
lisations. C’est l’étendue 
actuelle des constructions en 
Lego réalisées par Jean Paul 
Dumont. Cette passion est 
arrivée vraiment sur le tard, 
en 2016. « Je suis tombé sur des 
kits chez un ami et cela a piqué 
ma curiosité. Je suis donc allé 
visiter différentes expositions 
à travers la Suisse. Je me sou-
viens surtout de celle de Bâle 
où il y avait d’énormes piscines 
remplies de briques de Lego. 

Les enfants pouvaient y jouer 
pendant que les parents faisaient 
la visite. » C’est à ce moment 
précis que Jean Paul est tombé 
dans la marmite à briques ! 

Le bruit de moteur 
des camions 
de son enfance

Pour trouver sa « spécia-
lisation », le Vallonnier de 70 
ans n’a pas eu à chercher très 
loin. « Mon papa était chauf-
feur poids lourd chez Dumont 

transport. Quand j’étais petit, 
il n’était pas rare que je l’ac-
compagne sur la route quand 
j’étais en vacances. Les camions 
n’avaient plus de secrets 
pour moi. » Vous voulez une 
preuve ? Quand les fenêtres 
de chez les Dumont étaient 
ouvertes, le petit Jean Paul 
était capable de reconnaître 
le modèle de chaque camion 
qui passait dans la rue en se 
basant uniquement sur le bruit 
de son moteur. « Mais je n’en 
suis plus capable aujourd’hui. » 

Ah je comprends, c’est l’ouïe, 
avec l’âge ! « Non pas du tout, 
je suis juste totalement dépassé 
dans ce domaine aujourd’hui. 
L’ouïe ne va pas trop mal. Par 
contre, j’ai l’épaule gauche en 
vrac. » Un moindre mal après 
une carrière essentiellement 
passée dans l’industrie.

Monk Dubied 
et ses Anglais 
pas très sympas

« Après la faillite de Dubied, 
j’ai encore travaillé plusieurs 
années sur les machines CNC. 
J’ai notamment été récupéré 
par la société Monk Dubied. 
Elle était dirigée par des repre-
neurs anglais qui avaient essayé 
de relancer la machine indus-
trielle après la faillite. » Sans 
grand succès. « Je me rappelle 
très bien que les façons de faire 
des Anglais étaient très dures. 
Ils étaient très exigeants avec le 
personnel et cela n’allait jamais 
assez rapidement pour eux. » 
Heureusement pour lui, il y 
a moins de pression et moins 
d’urgence quand il empile les 
briques. Tout juste a-t-il eu 
parfois ses petits-enfants der-
rière lui pour le faire accélérer 
un peu dans l’avancée de ses 
constructions. À ce jour, sa 

Un ancien de chez Dubied reconverti dans les Lego 
Jean Paul Dumont, sans trait d’union, a 70 ans. Il a travaillé une grande partie de sa vie dans l’entreprise Dubied de Couvet. Il y est entré en tant qu’apprenti mécanicien et 

il y est resté fidèle jusqu’à la faillite. Il y œuvrait sur des machines CNC. « Tout était automatisé, j’adorais faire ce que je faisais », dit-il. Au moment de la retraite, sa volonté de 
continuer à « construire » l’a poussé vers d’autres types de « pièces » : les Lego. Ce trait d’union entre la vie active et la retraite lui a déjà fait monter plus de 150’000 pièces les unes 
sur les autres.

production est tout à fait satis-
faisante avec 80 réalisations 
effectuées et plus de 150’000 
pièces assemblées.

L’histoire continue 
avec son petit-fils

Certaines constructions 
comptent à elles seules quelque 
5000 pièces. La pièce ne vaut 
pas aussi cher que chez Dubied 
mais elle a aussi de la valeur. 
« Un camion, une grue ou un 
tracteur avec plusieurs milliers 
de pièces peut se vendre 600 à 
800 francs. Je les vends volon-
tiers si quelqu’un est intéressé 
mais je ne fais aucun bénéfice. Ce 
n’est pas mon objectif premier. » 
Aujourd’hui, la tendance est 

de plus en plus à implémen-
ter des petits moteurs dans les 
réalisations pour leur donner 
de la vie en faisant bouger une 
pelle mécanique par exemple. 
« Tout se dirige à l’aide d’un 
smartphone ou d’une tablette. 
J’aime bien ça », avoue Jean 
Paul Dumont. Pour ce qui est 
des camions, ce grand-papa 
préfère toujours les versions 
originales et il pourrait peut-
être bientôt revivre quelques 
souvenirs de jeunesse. « Mon 
petit-fils est apprenti chauffeur 
poids lourd et j’espère pouvoir 
un jour monter à bord avec lui, 
comme je le faisais avec mon 
papa. » Avec un chargement 
de briques à l’arrière peut-
être ?

Kevin Vaucher

La saison de tennis de table a 
débuté au mois de septembre et 
des premières tendances se des-
sinent dans le championnat du 
GCTTNE (groupement corporatif 
de tennis de table de Neuchâtel et 
des environs). Sans surprise, les 
deux équipes de 1re division, du 
CTT Néraoui, occupent le haut de 
classement.

Après cinq rencontres honorées, 
Néraoui 1 est deuxième du tableau 
avec 15 points. Juste derrière, on 
retrouve Néraoui 2 et ses 13 uni-
tés récoltées. C’est pas mal mais 
c’est toutefois insuffisant pour 
concurrencer Hauterive 1 qui cara-
cole pour le moment en tête avec 
19 points en 4 rencontres. Cette 
année, le club de Noiraigue aligne 
également une troisième formation 
dans la nouvelle deuxième divi-
sion. Son parcours se passe plutôt 
bien jusqu’à présent puisqu’elle se 
situe au milieu de la hiérarchie 
après les quatre premières jour-
nées de championnat. L’exercice 
2024/25 comporte vingt matches 
pour chaque équipe engagée. 

Les Néraouis 
à la lutte
pour la première 
place

TENNISDETABLE

TENNISDETABLE

TENNISDETABLE

TENNISDETABLE

Le 24 octobre, quelque 400 per-
sonnes étaient réunies à Yens (VD) 
afin d’honorer les meilleurs gruyères 
AOP et gruyères d’alpage AOP de la 
période 2019-2023. Un moment très 
attendu pour les fabricants, et pour 
cause : selon les critères de l’Inter-
profession du gruyère (IGP), une 
moyenne de 19 points et plus sur 
20 est requise pendant 5 ans pour 
l’obtention d’une médaille ou d’un 
diplôme.

Pour le Val-de-Travers, la fro-
magerie Duo-Vallon, des Bayards, a 
remporté la médaille d’or. Celles de 
La Côte-aux-Fées et des Sagnettes se 
sont vues remettre un diplôme.

Un produit à la réputation 
internationale

Si les consommateurs helvétiques 
plébiscitent le gruyère AOP et le 

gruyère d’alpage AOP, ces spécialités, 
élevées au rang de symbole national, 
ont également gagné leurs lettres de 
noblesse sur la scène mondiale. 40% 
de la production part désormais à 
l’étranger, principalement aux États-
Unis, en Allemagne et en France. En 
2024, les fromagers de la filière éla-
boreront quelque 31’500 tonnes de 
gruyère AOP et de gruyère d’alpage 
AOP. 

Depuis des années, la produc-
tion est en constante progression : 
en 1997, le dossier de presse de la 
création de l’IGP faisait mention 
d’une production de 24’000 tonnes. 
À noter encore qu’un récent ranking 
de la confiance des Suisses dans les 
marques a placé le gruyère AOP 
au premier rang, devant les grands 
noms de la Tech notamment.

Comm.

Neuchâtel vins et terroir
Médaille d’or pour la fromagerie des Bayards

Belle récompense pour la fromagerie Duo-Vallon des Bayards.

La Suisse fête cette année le 
150e anniversaire d'Henri Guisan 
(1874-1960).

Dans une époque oublieuse, 
pour ne pas dire amnésique, le 
présent ouvrage entend rappeler 
ce qu’il a incarné pour le pays lors 
de la guerre de 1939-1945 et de la 
mobilisation générale, à savoir l’es-
prit de résistance, sous des formes 
diverses, d’un petit pays neutre 
entièrement encerclé par de redou-
tables dictatures national-socia-
liste au nord et fasciste au sud.

En plus un pays dont l’allié 
potentiel à l’ouest, la France, a été 
vaincu en quelques semaines par 
les armées de la dictature alle-
mande.Dans son avant-propos, 
l’auteur montre combien la situa-
tion mondiale, et par contrecoup 
celle de la Suisse, s’est assombrie 
ces dernières années et combien 
un recours à « l’esprit de Guisan » 
est de nouveau devenu nécessaire, 
esprit que résume la belle devise 
de Guillaume 1er d’Orange-Nassau : 
« Point n’est besoin d’espérer pour 
entreprendre et de réussir pour per-
sévérer. »

Ce livre bienvenu rappelle cette 
période importante de l’histoire 

DES
LIVRES

DES LIVRES

suisse, fait le portrait d’un homme 
exceptionnel (toujours personna-
lité préférée des Suisses en 2022), 
dans un pays aux abois, et pose une 
question essentielle : aujourd’hui, 
devant les défis de l’avenir, quel 
Guisan avons-nous ?

En vente libre sur 
www.cabedita.ch et en librairie.

Comm.

Le général Guisan et le peuple suisse
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Remerciements

Avis mortuairesEN CAS 
D'URGENCE

un problème de santé?
composez le bon numéro:

urgences: 144

services de garde:
médecin
pharmacien
dentiste
0848 134 134

hotline pédiatrique:
0848 134 134

Carnetdelasemaine

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

ESPACE DEUIL

L’ORÉE DUBOIS
Rue de l’Industrie 19 - 2114 Fleurier

Tél. 032 861 12 64
pf.dubois@bluewin.ch

54

Marbrerie Terziani
2108 COUVET

Téléphone 032 863 13 62

Couvet
Son fils, sa belle-fille et son petit-fils : 

Christophe Simon et sa compagne 
Stéphanie Hafner, leur fils Diego, 
Son papa : 

Frédy Simon,
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies
ont la tristesse de faire part du décès de

Monsieur
Christian SIMON

enlevé à leur tendre affection, le 31 octobre 
2024, à l’âge de 64 ans, après un long déclin.

La cérémonie d’adieu a eu lieu au temple 
de Couvet suivie de la crémation.

Adresse de la famille :
 Monsieur
 Christophe Simon
 Rue de La Golaye 3
 2112 Môtiers

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Ses fils : 
Serge et Ursula Pipoz,
Patrick Pipoz et Nadia Duvussel, 

Ses petits-enfants : 
Jayson et son amie Elisa,
Jordan,
Marion et son ami Jonathan,
Laura et son ami Julien,
Leia,
Raphaël,
Michaël, Nadia,
Dimitri Duvussel,
Emile Duvussel,

Ses arrière-petits-enfants : 
Milan Pipoz,
Léo Pipoz,

Ses frères et sœurs, ses neveux et nièces,
ainsi que les familles parentes et amies
ont le regret de faire part du décès de

Madame
Mady PIPOZ
née Kaufmann
1937 – 2024

Adresse de la famille :
 Monsieur
 Serge Pipoz
 Rue de la Doux 1
 2123 Saint-Sulpice

Un tout grand merci à son infi rmière Isabelle.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Profondément touchée par les témoignages 
de sympathie et d’affection reçus lors de 
son grand deuil, la famille de 

Claude LAMBERT
prie toutes les personnes qui l’ont entourée, 
par leur présence, leurs messages, leurs 
envois de fleurs ou leurs dons, de trouver 
ici l’expression de sa vive reconnaissance.

Fleurier, novembre 2024

Son grand frère Louis l’attendait
avec impatience et le 24 octobre 2024

CharlyCharly
est venu rejoindre sa famille
pour son plus grand bonheur

et celui de ses parents. 

Famille Fauguel, 2114 Fleurier

C’est un garçon !

SERVICES
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 7 au 14 novembre

FLEURIER : dimanche, à 10 h, culte, T. Isler et
V. Tschanz Anderegg.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 7 au 15 novembre

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe et à 
19 h 45, soirée paroissiale. Vendredi, à 17 h, 
chapelet en italien. Dimanche, à 10 h, messe, 
commémoration de nos fidèles paroissiens 
décédés (2023-2024). Lundi, à 19 h, chapelet. 
Mercredi, à 9 h, prière des mamans et à 16 h, 
chapelet en italien. Jeudi 14, à 19 h, messe. 
Vendredi 15, à 17 h, chapelet en italien.

COUVET : samedi, à 17 h 30, messe animée par 
la Chorale Notre-Dame de Fatima. Mercredi, à 
14 h 30, chapelet, à 15 h, messe et à 19 h 15, 
adoration eucharistique.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 7 au 14 novembre

Dimanche, de 10 h à 11 h 30, culte, B. Numbi ; 
présidence, Serge V.

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

LE PHARE, FLEURIER
Lecture de la bible : tous les mardis à 9 h 30.

Culte : le 2e et 4e dimanche du mois, à 10 h.
Av. Daniel Jeanrichard 2b,
tél. 079 733 25 46.

Toutes les infos sur www.lephare.ch

AMOUR ET ESPOIR
Activités du 7 au 15 novembre

Non communiqué.

Rue des Moulins 2A, Couvet, 077 505 93 61
ou 079 327 49 35.

Les pharmacies de garde au Vallon sont ouvertes 
au public le dimanche et jours fériés de 11 h à 12 h 
et de 17 h à 18 h pour les urgences.

Pharmacie de garde
du samedi 9 au dimanche 10 novembre :
pharmacieplus centrale, rue du Grenier 1,
2114 Fleurier

RHNe 
Val-de-Travers, Couvet 
(7j/7 et 24h/24) 
Réception-secrétariat 032 864 64 51 
Policlinique 032 919 47 08

Médecin ou pharmacie 0848 134 134
de garde

Ambulance 144
Intoxication 145
Police-secours 117
Service de défense incendie 
et de secours (SDIS Valtra) 118
Police neuchâteloise 
Fleurier 032  889  62  27
Service de l’eau 
de Val-de-Travers 032  886  43  78 

NUMÉRO D’URGENCE
Du lundi au jeudi, de 17h à 7h ainsi que le vendredi 
après-midi, le week-end et les jours fériés. En dehors 
de ces heures, le service de l'eau  est atteignable au 

032  886  43  45
En cas de fuite ou autres problèmes concernant 
le réseau d’eau sis sur le domaine public.

Fleurier
« Ta bonté a illuminé la vie de celles

et ceux qui t’ont entouré. 
Que ta lumière puisse continuer de rayonner

et demeurer en nos cœurs éternellement. »

Son épouse : 
Maria Teresa Conia, 

Ses enfants : 
Monia Conia et Roberto Lombardo, leurs 

enfants Matteo, Christian et Aurora,
   Stefania Conia et son fils Mirco,
   Francesco Conia et sa compagne Virginie,
ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies en Suisse et en Italie
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de

Monsieur
Michele CONIA

enlevé à leur tendre affection, le 1er novembre 
2024, à l’âge de 74 ans.

La cérémonie d’adieu a eu lieu en 
l’église catholique de Fleurier, le mercredi
6 novembre. Michele sera inhumé en Italie.

Adresse de la famille :
 Madame
 Maria Teresa Conia
 Belle-Roche 3
 2114 Fleurier

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Service de défense
incendie et de secours

Les sapeurs-pompiers du SDIS sont sortis le :

Mardi 29 octobre : à 19 h 26 à Travers, 
extinction d’un feu de déchets.

Plus d'infos : www.sdis-valtra.ch

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

En ces moments délicats,
exprimez votre amour
et votre respect avec des cartes
de deuil personnalisées

Création
et impression rapide

Créons | Imprimons | Au Vallon
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Conférence publique organisée
par l’AVIVO Val-de-Travers                                                                                     

jeudi 14 novembre 2024 à 14 h
à la Salle de spectacles de Couvet

Petits conseils pour éviter
de gros soucis

par Daniel Favre,
policier à la police cantonale 

neuchâteloise, spécialiste
de la prévention

L E  C A R N A V A L  D E S  A N I M A U X
À 11h (dès 7 ans)

S P E C T A C L E S  M U S I C A U X
P O U R  E N F A N T S

L ’ H I S T O I R E  D E  B A B A R
À 10h (dès 2 ans)

CHAPELLE AUX CONCERTS, COUVET
1 7  N O V E M B R E  2 0 2 4

VÉRONIQUE GOBET & BENJAMIN CUCHE
- PIANO - - RÉCITS -

Réservations:  veroniquegobet.ch
ou 079 298 88 19

« Temps du Rêve »
Visite guidée pour enfants
au Musée d’art aborigène 

australien, avec goûter

Mercredi 13 novembre 2024,
de 14 h 30 à 16 h

Âge : 8-10 ans
Tarif : Fr. 10.- par enfant (goûter inclus)

Sur inscription (places limitées)
info@fondation-bf.ch

Grande Rue 7
2112 Môtiers

+41 32 861 35 10
www.fondation-bf.ch

CARRELAGE 
Faïence - Mosaïque - Dallage

Pierre naturelle - etc...
Clos Donzel 5 - 2114 Fleurier - T. +41 32 861 30 17 - admin@gfreyetfils.ch

Nous réalisons
des flyers 

à votre image.

créons | imprimons | au Vallon imprimeriemontandon.ch

Vous ne savez pas que voter à propos
de la modifi cation de la LaMal (EFAS) ?

Scannez le QR code, regardez cette vidéo
et décidez après !

POP, PS, FLMN, UNIA et SSP Val-de-Travers

VACANCES
du 12 au 26 novembre inclus

Grand-Rue 23 - 2114 Fleurier - 032 861 11 91

Monique

Samedi 9 novembre 2024
Programme de la 78e soirée :
Dès 18 h 30 Souper raclette 

(inscription jusqu’au 8 novembre 2024
 auprès de Suzanne Gfeller au 079 433 56 54

Dès 20 h 15 Chœur des paysannes 
Direction Marie-Madeleine Steiner

Intermède musical avec Jean-Louis Franel
 Entr’acte
 Animation théâtrale
 Tombola et stand de pâtisseries

Dès 23 h Grand bal avec Les Galériens

Prix : Fr. 40.- par personne
 repas, dessert, café ou thé et spectacle

 Fr. 12.- par personne
 spectacle uniquement 

COUVET
Salle de spectacles

Les Paysannes Les Paysannes 

du Val-de-Travers du Val-de-Travers 

fêtent leur 80fêtent leur 80ee anniversaire anniversaire

Pour toutes

se tient  toujours 
        à vos côtés.

Le

vos manif...
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Peseux Comète – Val-de-Travers 
1-2 (1-2)

Buts de : Lebet (2x).
Verdon ; Ciurleo, De Giorgi, Dreyer, 

Krawiec ; Anstett, De Sousa, Bitiqi, 
Shala ; Goncalves Nogueira ; Lebet.

Les étoiles du Courrier : 
*D. Lebet **Krawiec ***Verdon

Victorieux sur le terrain de 
Peseux, ce mardi soir, le FC Val-de-
Travers chipe la première place à 
Colombier pour être sacré champion 
d’automne. Le premier tour de la 
saison 2024/25 est donc terminé et 
les Vallonniers sont restés invaincus 
durant les 11 parties qu’ils ont dis-
putées. Le bilan final est excellent : 
il fait mention de neuf victoires et 
de deux « nuls », pour un total de 
29 points. C’est deux de plus que 
Colombier et sept (!) de mieux que 
Béroche-Gorgier qui occupe la troi-
sième marche du podium avant l’hi-
ver.

Un grand coup de chapeau !

Il faut lancer un grand coup de 
chapeau à Raphaël Claudio et à ses 
joueurs. Nous avions dit en pré-
ambule du championnat que cette 
équipe avait tout pour bien faire 

mais encore fallait-il que la mayon-
naise prenne entre des joueurs 
venus de Couvet, d’autres venus de 
Fleurier et d’autres encore venus 
d’ailleurs. C’est chose faite ! Le défi 
sera de maintenir cette cohésion en 
vue des matches retour qui auront 
lieu au printemps. Il ne s’agirait 
pas de rompre ce bel équilibre avec 
des renforts qui viendraient désta-
biliser le bon esprit d’équipe affi-
ché jusqu’ici. Même en difficulté, 
comme cela a été le cas mardi, les 
« Émeraude » font front commun et 
cette cohésion leur permet de passer 
toutes les tempêtes.

Val-de-Travers retombe 
toujours sur ses pattes

Plus encore, le FC Val-de-Travers 
retombe toujours sur ses pattes. 
Face à Peseux, le terrain était très 
gras et loin d’être idéal pour poser 
le jeu comme les Vallonniers aiment 
le faire. Il fallait donc marquer rapi-
dement. Ce qui a été le cas ! Derek 
Lebet a mis son équipe sur orbite 
après 86 secondes seulement. Il fal-
lait ensuite tenir ce score. Mais les 
Vallonniers n’y sont pas parvenus et 
Peseux a égalisé peu avant le quart 
d’heure. Les joueurs de Claudio ont 
souvent été dans le dur et ils ont 

clairement été mis en difficulté par 
leurs adversaires. Pourtant, ils sont 
retombés sur leurs pattes, comme 
toujours cette saison. Derek Lebet 
a redonné l’avantage aux siens à la 
demi-heure de jeu.

L’agitateur des surfaces inscrivait 
au passage sa 16e réussite, ce qui fait 
de lui le meilleur buteur du groupe 
1 de troisième ligue. Il aurait pu 
faire encore mieux si ses deux tirs 
sur la latte (40e et 73e) avaient trouvé 
meilleur sort. Le « job » ayant été fait 
sur le plan offensif, les hommes du 
Vallon ont ensuite tenu, comme bien 
souvent, grâce à leur solidité défen-
sive. Sur sa ligne de but, Loïc Verdon 
a aussi apporté sa pierre à l’édifice en 
dégainant notamment un arrêt déci-
sif juste après la pause. En résumé, 
Peseux a fait trembler le Val-de-Tra-
vers mais le champion d’automne est 
bel et bien de couleur émeraude. Le 
champion d’automne est vallonnier, 
et ça, c’est déjà le premier magni-
fique succès de ce nouveau club 
qui a parfaitement réussi sa fusion. 
Il faudra le confirmer en 2025, dès 
le 22 mars, avec un choc immédiat 
contre Colombier. On se réjouit déjà 
d’y être ! Bravo et à bientôt !

Kevin Vaucher

Vainqueur à Peseux, le FC Val-de-Travers 
est champion d’automne !

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

Samedi et dimanche passés, 
c’est sous un ciel radieux que vingt 
lieux culturels ont accueilli le 
public dans le cadre de la 4e édition 
du week-end des portes ouvertes de 
la culture du Val-de-Travers (WPO), 
et le premier bilan de la manifes-
tation est à l’image de la météo. 
« Les premiers chiffres indiquent que 
l’on a dépassé les mille visiteurs », 
indique Sandrine Girardier, conser-
vatrice du Musée régional du Val-
de-Travers (MRVT) et responsable 
du réseau culture pour Destination 
Val-de-Travers. Celle qui coordonne 
l’événement évoque un « joli suc-
cès. »

Si en termes purement chif-
frés, cette édition 2024 fait encore 
mieux que les précédentes, environ 
800 personnes en 2023 et 700 en 
2022, Sandrine Girardier estime 
que la comparaison n’est pas tout 
à fait pertinente. « La fréquentation 
dépend beaucoup du programme. Des 
activités se font en petits groupes, 
alors que d’autres drainent plusieurs 
centaines de personnes », détaille-
t-elle en ajoutant que la météo a 
joué aussi en faveur du WPO. Tou-
tefois, la conservatrice relate que 
les retours des dix-neuf partenaires 
culturels sont positifs.

Lermite, Musée d’art 
aborigène et de l’automobile

Selon ses premières infor-
mations, la coordinatrice de la 
manifestation relève que les deux 
concerts organisés par le Chœur de 
l’Amitié de Fleurier ont connu de 
belles affluences et que la partici-
pation du CNIP, spécifique à cette 
édition en raison de l’anniversaire 
de l’institution, a permis d’attirer 
de nombreuses personnes. Égale-
ment nouveau partenaire du WPO, 

la Fondation Lermite proposait 
deux activités pour découvrir les 
œuvres de l’artiste au temple de 
Saint-Sulpice et à la Chapelle aux 
Concerts de Couvet qui ont su trou-
ver leur public. « Pour ma part, le 
temple de Saint-Sulpice fut un vraie 
découverte », avoue la conservatrice 
du MRVT, en soulignant des visi-
teurs très intéressés.

Autres lieux qui ont attiré 
nombre de curieux, le Musée d’art 
aborigène et le Musée de l’auto-
mobile de la Fondation Burkhardt-
Felder à Môtiers. « Je sais qu’ils 
ont eu énormément de succès. Ces 
portes ouvertes constituent toujours 
une belle occasion de les découvrir », 
explique Sandrine Girardier.

Concernant les lieux du MRVT, la 
conservatrice indique qu’une petite 
dizaine de personnes sont venues 
découvrir l’un des dépôts du musée 
à la pension Beauregard. Le Musée 
des Mascarons, lui, a connu beau-
coup de visites libres. « Souvent, les 
participants ajoutent le musée dans 
leurs pérégrinations entre les diffé-
rentes activités à Môtiers », note-t-
elle.

Unique bémol à ce WPO 2024 
réussi : sur les deux excursions 
surprises avec transport, repas 
itinérant et visites exclusives pos-
sibles, une seule s’est déroulée le 
dimanche. « Probablement qu’il fau-
dra communiquer de manière diffé-
rente à ce sujet », estime Sandrine 
Girardier. « Mais mon sentiment est 
que le concept a du potentiel ». Un 
petit nuage qui n’assombrit pas le 
bilan radieux de cette 4e édition du 
week-end culturel du Val-de-Tra-
vers.

Gabriel Risold

Culture et patrimoine
Météo radieuse et bilan sans nuage 
pour le week-end culturel

Le week-end dernier se déroulaient les portes ouvertes de la culture 
du Val-de-Travers. Cette 4e édition fut un beau succès avec plus de mille 
visiteurs sur les deux jours. Premier bilan, à chaud, avec Sandrine Girar-
dier, conservatrice du Musée régional du Val-de-Travers.

Quand ils sortent du CAAJ, les apprentis sont aguerris 
Ouvrez le CAAJ et les apprentis prendront leur envol ! Les portes ouvertes 

du centre d’apprentissage ont eu lieu vendredi passé. Le CAAJ est le centre 
d’apprentissage de l’Arc jurassien. Il collabore avec une quarantaine d’entre-
prises dans le cadre de la formation des futurs employés dans la mécanique 
(mécanicien de production, polymécanicien,...). Si un journaliste écrit, que 
fait le mécanicien ? « Il usine des pièces. Son rôle peut être utile dans différents 
domaines comme l’horlogerie ou l’aéronautique par exemple. Nous sommes là 
pour le former », rapporte Claude Monney.

La maison mère du CAAJ est à La Chaux-de-Fonds mais il y a aussi un 
groupe de huit à douze apprentis à Couvet, sur le site Dubied. Claude Mon-
ney en est le responsable de formation. Concrètement, les jeunes suivent la 
formation de base au CAAJ (souvent sur deux ans) puis ils se spécialisent 
plus spécifiquement en entreprise, auprès de leur employeur. « Les entreprises 
ont des objectifs de production et des commandes à honorer. Elles ne peuvent 
pas, en plus, prendre le temps suffisant qu’il faut pour former les jeunes en toute 
sécurité. Et nous sommes là pour ça. Pour leur offrir cette base nécessaire qui 
leur permettra de faire leurs premiers pas dans leur entreprise respective. »

Des activités en équipe comme le camp de ski, la journée en forêt et le 
tournoi de foot sont également au programme pour favoriser la socialisation 
et l’esprit d’équipe.

KVA
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Dans le « bâtiment du Cour-
rier », la grande majorité de l’es-
pace est occupée par les machines 
de... l’Imprimerie Montandon. Si 
le sort des deux entités a toujours 
été lié, la notoriété de la première 
dépasse largement celle de la deu-
xième auprès de la population. 
Rien de plus logique : ce sont les 
machines de l’Imprimerie Mon-
tandon qui encrent le contenu du 
Courrier mais c’est bien le journal 
en lui-même que vous avez dans les 
mains. Vous ne voyez pas ce qui se 
passe avant pour le créer. C’est donc 
le lien entre nous et vous, habitants 
du Val-de-Travers. Logique oui mais 
injuste aussi ! 

Identité visuelle plus 
« fraîche »

Car dans les locaux de la Place-
d’Armes de Fleurier, une jeune 
équipe du cru déborde d’idées pour 
faire vivre l’imprimerie avec son 
temps. C’est dans cette optique 
qu’une nouvelle identité visuelle 
est dévoilée aujourd’hui. « Nous 
voulons rafraîchir et développer 
l’image de l’imprimerie », dévoile 

Garance Landry. Appuyée par ses 
collègues, elle a matérialisé visuel-
lement cette évolution en créant un 
nouveau logo plus design et plus 
moderne. Le challenge consistait à 
mettre en avant la fougue créatrice 
de l’équipe sans tirer un trait sur 
l’héritage passé. C’est ce fil rouge 
qui a guidé la réflexion vers une 
nouvelle identité. 

Une police centenaire, 
gage d’héritage assuré

« Pour moi, il était important de 
m’imprégner de ce qui avait été fait 
par le passé avant de conceptualiser 
le nouveau logo. Je me suis alors plon-
gée dans les archives pour analyser 
la façon de communiquer de l’impri-
merie à l’époque. » Garance tombe 
alors sur une police des années 
1920 qui lui fait de l’œil. « Cette 
écriture très ‹ art déco › m’a énormé-
ment plu. Nous avons trouvé assez 
marrant de s’inspirer d’une police 
centenaire pour créer notre visuel. Le 
logo reprend la lettre ‹ M › de Mon-
tandon que l’on a retravaillée pour 
qu’il colle au goût du jour. » L’insigne 
est complété par une police d’écri-

ture à empattement moderne, clin 
d’œil aux caractères d’imprimerie 
de l’époque. Outre le fait que les 
empattements facilitent l’enchaîne-
ment visuel des caractères et de la 
lecture, ce style évoque l’histoire et 
l’expérience. 

Créons, imprimons,  
au Vallon

Son nouveau slogan dit beaucoup 
de choses également : « Créons, 
imprimons, au Vallon ! C’est un 
bon résumé de qui nous sommes 
et de comment nous fonctionnons. 
L’un de nos avantages est de pou-
voir répondre aussi bien aux besoins 
des particuliers qu’aux besoins des 
entreprises. Cela va de la simple 
impression à des travaux plus com-
plexes ou encore au graphisme. Notre 
entreprise à taille humaine permet de 
vous offrir des solutions clé en main, 
un accompagnement à chaque étape 
de votre projet, une écoute garantie 
et un résultat fidèle à vos attentes. 
Et puis, chez nous, c’est un peu chez 
vous aussi. Notre équipe est du Val-
lon et on se connaît certainement de 
près ou de loin. Vous pourrez toujours 
vous satisfaire de notre riche palette 
de valeurs et de compétences. » Cette 
offre s’accompagne d’un site inter-
net flambant neuf (imprimeriemon-
tandon.ch) et d’une future présence 
active sur les réseaux sociaux avec 
des comptes propres à l’Imprime-
rie. Alors, bienvenue chez vous !

Kevin Vaucher

Imprimerie Montandon
La création à la mode de chez nous !

Lorsqu’on est une imprimerie qui donne vie à un journal aussi (re)connu et apprécié que Le Courrier du 
Val-de-Travers hebdo, pas évident de se faire (re)connaître pour ses autres qualités. Et pourtant ! Oui pour-
tant, l’Imprimerie Montandon est une imprimerie à part entière qui est capable de produire toutes les impres-
sions d’une entreprise classique du secteur. Elle propose même un service plus complet grâce notamment à 
ses graphistes. Une jeune équipe vallonnière se cache dans les locaux de la Place-d’Armes 15 à Fleurier et 
elle entend bien faire couler beaucoup d’encre !

Lorsque le marteau rate la tête du 
clou, que faire ? Parfois, ce sont les 
petits tracas du bricolage qui donnent 
lieu aux plus gros ratés du bricolage et 
aux plus grosses prises de tête. Et en 
parlant de tête, qui n’a jamais pesté en 
donnant un coup de marteau à côté du 
clou, écrasant ainsi le bois, en lieu et 
place de le trouer soigneusement ? Je 
pense que c’est arrivé au moins une 
fois à tout bon bricoleur et à toute 
bonne bricoleuse. Eh bien réjouissez-
vous, une astuce toute simple permet 
de réparer les dégâts tout en gardant 
la tête froide.

La magie de l’eau et du bois

Enfin, on va plutôt jouer avec le 
chaud pour le coup. Avant de vous la 
donner, précisons d’emblée que le suc-
cès de cette astuce dépendra surtout 
de la vigueur de votre coup de mar-
teau et de l’étendue des dégâts qu’il a 
engendrés. Pour réparer le bois qui est 
éclaté à la suite de ce mauvais coup, il 
suffit de prendre une tasse d’eau bouil-
lante et d’y tremper un coin de vieux 
torchon. Ensuite, appliquez-le immé-

diatement sur la zone écrasée durant 
quelques secondes. Et puis… la magie 
opère ! Sous l’effet de la chaleur et de 
l’humidité, le bois regonfle comme par 
magie ! Évidemment, cette réparation 
ne restituera pas le bois à son état 
d’origine, comme s’il ne s’était rien 
passé. Mais la situation sera quand 
même nettement améliorée ! 

Pince à linge pour maintenir 
votre clou

Allez, une autre astuce pour la 
route. Pour la prochaine fois, si vous 
avez peur de vous taper sur les doigts 
quand vous utilisez le marteau, aidez-
vous d’une pince à linge pour mainte-
nir votre clou. C’est simple, c’est bête 
mais personne n’y pense. Attention : 
cette astuce fonctionne parfaitement 
sur le bois brut mais moins automa-
tiquement sur le bois teinté, imprégné 
ou lasuré. Il est donc recommandé de 
faire un essai préalable dans un coin 
peu visible, afin de tester la réaction 
du bois. Dernière chose : si le bois est 
peint, il faudra vous rabattre sur la 
pâte à bois. 

Jardinage et bricolage
Les bons plans de Delphine

Delphine Vantieghem est une habitante de Travers, spécialisée dans le 
jardinage et le bricolage. Elle a acheté et entièrement retapé une vieille 
maison de 1859 dans le plus pur style du 19e siècle. Et dans son jardin, elle 
fait cohabiter plus de 400 plantes différentes sur 300 m2. Elle a donc tout 
dans les mains pour assurer une chronique remplie de conseils pratiques 
et de bons plans pour les plus mûrs et les plus « verts » d’entre vous.

Sur l’image de gauche, on aperçoit bien le résultat du choc entre le mar-
teau et le bois. Sur l’image de droite, l’astuce du « chiffon mouillé » a 
permis d’atténuer très visiblement cet impact.

Ancienne publicité tirée d’une archive du 12 février 1923.

Le Brésil transforme la Salle de spectacles de Couvet

Samedi à 20 heures et dimanche à 17 heures, la population vallonnière a 
eu deux moments privilégiés pour approfondir son lien avec les musiques du 
Brésil. Parfois profondes, souvent rythmées et toujours dans les émotions, elles 
font partie des plus facilement reconnaissables dans l’inépuisable registre des 
sons à travers le monde.

Une centaine de personnes le samedi et près de 150 le dimanche s’y sont 
laissé prendre. Pour l’occasion, les voix du Chœur de l’Amitié, encadrées par 
Sébastien Frochaux, se sont associées avec celle de la chanteuse et violoncel-
liste Dom La Nena (mélange de douceur et d’énergie positive). Le trio de musi-
ciens « Plage sans Pantalon » a également apporté son « grain mélodique » à ces 
représentations très chaleureuses. Et on ne parle pas seulement de la fumée 
qui enveloppait la Salle de spectacles de Couvet. Le public a grandement joué 
le jeu, n’hésitant pas à battre le rythme ou à se lever pour danser au cours de 
ce voyage au pays de la samba.

Comme une scène spéciale (démontable) avait été construite au même 
niveau que les premiers rangs des spectateurs, une proximité a rapidement 
pu se créer entre les artistes et le public. Une bien belle idée qui a transformé 
l’ambiance et rapproché le Brésil du Val-de-Travers, le temps d’un week-end.

KVA
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Les mois se suivent et les causes ne se ressemblent pas. Pourtant, les 
maladies ne manquent pas et la sensibilisation ne s’arrête pas. Ainsi, 
octobre rose et son cancer du sein a laissé la place à novembre bleu et 
à ses maladies masculines tel le cancer de la prostate. Bien qu’utile, 
tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la 
recherche d’un témoignage pour donner du corps et de la matière au 
sujet. C’est ainsi que je vous présente Monique (prénom fictif). Elle 
a eu 70 ans et elle se bat contre la maladie depuis deux ans. Lors de 
Noël 2022, la vie lui a déposé un drôle de cadeau sur sa route : un 
cancer du sein. Elle est immédiatement entrée dans « une énorme 
machine à laver » dont personne ne ressort indemne. « Je suis à la 
retraite mais j’ai un agenda aussi chargé que celui d’un ministre avec 
tous mes rendez-vous médicaux », expose la Vallonnière. 

L’opération intervientL’opération intervient
2 à 3 semaines après l’annonce2 à 3 semaines après l’annonce

Une fois la nouvelle encaissée, tout va très vite ! « La machine s’emballe et 
l’opération a lieu très vite. Personnellement, j’ai eu de la chance car je n’ai pas eu à subir l’ablation totale du sein. 
Les médecins ont retiré seulement une partie car les métastases ne s’étaient pas propagées dans les lymphes. Cette période est 
très étrange car l’accompagnement est constant. On a conscience de vivre quelque chose de grave mais tout se fait naturellement. 
On fait ce que l’on nous demande, comme si on était une petite gamine. Et comme c’est un monde totalement nouveau, c’est 
rassurant sur le moment. » Monique utilise fréquemment le « on » plutôt que le « je » car elle répète très souvent qu’elle ne 
veut pas attirer l’attention sur elle et que les femmes sont beaucoup à le vivre. Au fil de notre échange, jamais Monique 
ne prendra le temps pour se plaindre de son sort : « Je ne dis pas que c’est facile. C’est très difficile. Mais j’ai conscience 
aussi que certaines personnes vivent des situations encore plus compliquées que la mienne. » Sans doute pour se protéger, la 
Vallonnière se réfugie d’abord derrière tout ce qu’elle trouve de positif à me dire. L’opération ? « Tout s’est très bien passé 
et je suis restée seulement deux jours à l’hôpital. J’avais une vue magnifique sur La Chaux-de-Fonds. »

Rémission : le mot qui fait peur !  Rémission : le mot qui fait peur !  
Petit à petit, la septuagénaire entre dans les détails et laisse apparaître, par bribes, des moments plus délicats à gérer. 

« Après l’opération, j’étais soulagée d’être débarrassée de ce poids et de cette ‹ saloperie ›. Mais les médecins m’ont rapidement 
remise face à la réalité. Je me rappelle qu’ils ont prononcé le mot ‹ rémission ›. Ce mot fait mal et il est difficile à entendre. J’ai 
compris que je n’étais pas guérie et que j’allais vivre avec une épée de Damoclès au-dessus de ma tête durant le restant de mes 
jours. Lorsque j’ai demandé à mon oncologue quel était le taux de récidive du cancer du sein, elle a préféré rester très vague et 
ne m’a pas répondu. » Avec les traitements actuels, ce taux se situe aux alentours de 20%. « À partir de ce moment, je n’ai 
qu’une idée en tête : que le cancer ne revienne pas ! » Si elle a évité la chimiothérapie, Monique n’a pas échappé aux rayons 
qui s’attaquent à la tumeur et ont pour but de la détruire. En revanche, elle n’a pas pu se passer de Létrozole. « C’est une 
toute petite pastille mais elle me casse littéralement. Elle me casse mais elle me sauve en même temps. »

CARNET DE MISSIONS
SUR LES TRACES DES TRÉSORS CACHÉS DU VALSUR LES TRACES DES TRÉSORS CACHÉS DU VAL−−DEDE−−TRAVERSTRAVERS

COMMENT L’ANNONCE DE VOTRE CANCER VOUS A ÉTÉ FAITE ? 
Tout a commencé de façon assez banale. Depuis l’âge de 50 ans, les femmes sont systématiquement invitées à une mammographie tous les 24 mois. « J’y suis donc allée sans crainte particulière. L’appréhen-sion est réellement arrivée lorsque j’ai reçu un courrier m’expliquant qu’un nouveau rendez-vous allait être nécessaire. Comme c’est la pre-mière fois que j’avais droit à ce type de courrier, j’ai compris que quelque chose clochait », explique Monique. Puis, le couperet est tombé ! « On m’a annoncé la nouvelle à l’hôpital de La Chaux-de-Fonds où il y a ‹ un centre du sein › et on m’a directement soumise à d’autres examens afin de situer plus exactement la tumeur. Il fallait aussi évaluer sa taille. Je veux vraiment remercier le personnel qui m’a tenu la main tout au long de ce processus. Ces gens sont vraiment extraordinaires. »  

très étrange car l’accompagnement est constant. On a conscience de vivre quelque chose de grave mais tout se fait naturellement. très étrange car l’accompagnement est constant. On a conscience de vivre quelque chose de grave mais tout se fait naturellement. 

tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la 
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V�-de-Travers
Type de mission : rencontrer une victime du cancer du sein. 
Renseignement sur l’objectif : personne touchée par la maladie depuis deux ans.
Localisation de l’objectif et date : Val-de-Travers - octobre 2024.
Observations du terrain : sujet sensible et potentiellement délicat. Écouter sans juger. 
Offrir l’anonymat à la personne qui sort du silence

Carnet de : Kevin Vaucher
Mission N° 17

qu’une idée en tête : que le cancer ne revienne pas ! » Si elle a évité la chimiothérapie, Monique n’a pas échappé aux rayons 

Société Electrique 
du Val-de-Travers SA
Votre spécialiste dans votre région, pour toutes 

vos installations électriques et l’électroménager !

Votre spécialiste régional en énergies renouvelables

Installation photovoltaïque
Communauté d’autoconsommation

Bornes de rechargePompe à chaleur
Rue du Preyel 9  /  2108 Couvet  /  032 863 12 24

www.sevt.chELECTRICITE POMPE A CHALEUR BORNES DE RECHARGE  PHOTOVOLTAIQUE DEPANNAGESELECTROMENAGER

Pic des cas entre 65 et 74 ans. Les hommes Pic des cas entre 65 et 74 ans. Les hommes aussi concernés !aussi concernés !
En s’appuyant sur des chiffres établis entre 2016 et 2020, il est possible de mieux cerner la problématique et l’impact du cancer du sein chez la femme. Le cancer du sein est de très loin le plus répandu dans notre pays. Annuellement, il représente près d’un tiers des nouveaux cas de cancer (32%, 6500 cas). Il devance celui du côlon et du poumon. Il est intéres-sant de noter que l’on retrouve exactement les mêmes proportions chez l’homme, si l’on remplace le sein par la prostate. Chaque sexe a donc « son cancer majeur ». Au total, ce sont 1400 mortes par an pour le cancer du sein et 1400 morts par an aussi pour celui de la prostate. Chez la femme, il s’agit du plus mortel dans sa catégorie (18% des cas). Il est suivi de près par celui du poumon qui engendre 1350 décès supplémentaires chaque année. Précisons que le cancer du sein concerne également les individus masculins mais dans une très moindre mesure par rapport aux dames (50 cas et 10 morts par année). Grossissons maintenant un peu la loupe et entrons dans le détail du cancer du sein chez la femme. Avant 50 ans, il est relativement « rare » mais pas exclu. 11% des cas ont été décelés chez les 0 à 44 ans. On constate une première accélération des risques entre 35 et 44 ans (558 cas par an). Mais c’est vraiment plus tard que le risque augmente significativement : 1314 cas chez les 45-54 ans, 1346 cas chez les 55-64 ans et 1518 cas (soit environ un quart du total) pour les 65-74 ans. Cela diminue ensuite un peu à partir de 75 ans (1124 cas pour les 75 à 84 ans et 493 cas pour les personnes plus âgées).

On fait ce que l’on nous demande, comme si on était une petite gamine. Et comme c’est un monde totalement nouveau, c’est On fait ce que l’on nous demande, comme si on était une petite gamine. Et comme c’est un monde totalement nouveau, c’est 

recherche d’un témoignage pour donner du corps et de la matière au recherche d’un témoignage pour donner du corps et de la matière au 

Le Létrozole, ce « poison » qui vous sauve !Le Létrozole, ce « poison » qui vous sauve !
Cette petite pastille lutte assez efficacement contre le cancer du sein mais elle engendre aussi un grand 
nombre d’effets secondaires. « Entre 15% à 40% des femmes ne la supporte pas et elles arrêtent le traitement 
en cours de route. » Le Létrozole a l’avantage d’augmenter de 50% les chances de guérison mais il faut 
impérativement le prendre sur une période de 5 ans. « C’est un sentiment assez horrible. Je retrouve tous 
les effets indésirables de la ménopause mais en bien pire encore. Je ne peux même plus descendre les escaliers 
parfois. C’est le comble, j’ai fait attention toute ma vie à ma santé et ce traitement me bousille littéralement 
aujourd’hui. » Après deux ans de lutte, Monique fait preuve d’une incroyable force de caractère pour 
avancer. Elle a même la force de se montrer reconnaissante envers la vie. « Oui, je suis reconnaissante de 
ne pas avoir attrapé ce cancer plus tôt. C’est parfois compliqué en famille car je dis que tout va bien mais ce 
n’est pas vrai. Tout ne va pas bien. Mais il faut vivre alors je vis ! Je n’ai pas à m’excuser d’être malade. C’est 
la société qui est malade de juger celles et ceux qui le sont.  Alors je n’ai pas à me cacher. Mon nom n’est pas 
Monique mais Mauricette ! » Mission réussie ! Je rentre au Courrier. Cet article s’autodétruira lorsqu’il 
aura suffisamment fait réfléchir…

La période à risque commencevers les 45 ansvers les 45 ans

La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence
La période à risque commence

Les mois se suivent et les causes ne se ressemblent pas. Pourtant, les Les mois se suivent et les causes ne se ressemblent pas. Pourtant, les 
maladies ne manquent pas et la sensibilisation ne s’arrête pas. Ainsi, maladies ne manquent pas et la sensibilisation ne s’arrête pas. Ainsi, 
octobre rose et son cancer du sein a laissé la place à novembre bleu et octobre rose et son cancer du sein a laissé la place à novembre bleu et 
à ses maladies masculines tel le cancer de la prostate. Bien qu’utile, à ses maladies masculines tel le cancer de la prostate. Bien qu’utile, 
tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la 
recherche d’un témoignage pour donner du corps et de la matière au recherche d’un témoignage pour donner du corps et de la matière au 
sujet. C’est ainsi que je vous présente Monique (prénom fictif). Elle 
a eu 70 ans et elle se bat contre la maladie depuis deux ans. Lors de a eu 70 ans et elle se bat contre la maladie depuis deux ans. Lors de 

tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la tout ceci est très abstrait et théorique. J’ai donc décidé de partir à la 

Un graphique plus parlant que 100 mots pour comprendreUn graphique plus parlant que 100 mots pour comprendre
l’impact du cancer du seinl’impact du cancer du sein

parfois. C’est le comble, j’ai fait attention toute ma vie à ma santé et ce traitement me bousille littéralement 
aujourd’hui. » Après deux ans de lutte, Monique fait preuve d’une incroyable force de caractère pour 
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Anora
De Sean Baker, 
comédie drama-
tique, avec Mikey 
Madison, Mark 
Eydelshteyn, Yura 
Borisov...

Anora, jeune strip-teaseuse de 
Brooklyn, se transforme en Cen-
drillon des temps modernes 
lorsqu’elle rencontre le fils d’un 
oligarque russe. Sans réfléchir, 
elle épouse avec enthousiasme 
son prince charmant ; mais 
lorsque la nouvelle parvient en 
Russie, le conte de fées est vite 
menacé : les parents du jeune 
homme partent pour New York 
avec la ferme intention de faire 
annuler le mariage...

La nuit de 
la glisse
De Thierry Donard, 
documentaire.

La nuit de la glisse 2024 s’annonce 
époustouflante avec le NDG Short 
Film Festival et le dernier film de 
Thierry Donard, Human X – Part II. 
Ce film célèbre les exploits des ath-
lètes de l’extrême, de l’immensité 
des Alpes à la beauté sauvage de la 
Polynésie française. On y retrouve 
des talents remarquables tels que le 
snowboarder Zian Perrot-Couttet, 
les speedriders suisses Ueli Kesten-
holz et Dominik Wicki, ainsi que la 
surfeuse de grosses vagues Laura 
Enever, chacun incarnant la quête 
du dépassement de soi et la rési-
lience. La nuit de la glisse met égale-
ment en lumière de nouveaux talents 
grâce au NDG Short Film Festival, 
offrant aux jeunes réalisateurs une 
scène unique pour faire briller leurs 
œuvres sur grand écran. Ski, snow-
board, windsurf, VTT, longskate – 
un programme à couper le souffle 
vous attend.

Lee Miller
D’Ellen Kuras, bio-
pic, drame, guerre, 
avec Kate Winslet, 
Andy Samberg, 
Alexander Skar-
sgård...

L’incroyable vie de Lee Miller, ex-
modèle pour Vogue et muse de Man 
Ray, devenue l’une des premières 
femmes photographes de guerre. 
Partie sur le front et prête à tout 
pour témoigner des horreurs de la 
Seconde Guerre, elle a, par son cou-
rage et son refus des conventions, 
changé la façon de voir le monde.

Alice au 
pays des 
merveilles
De Christopher 
Wheeldon, comédie 
musicale, opéra, avec Cesar Corrales, 
Lauren Cuthbertson, Steven McRae...

Faites-vous aspirer dans le terrier 
du lapin avec ce ballet adapté de la 
célèbre histoire familiale de Lewis 
Carroll. Vous voyagerez au pays des 
merveilles en compagnie d’Alice 
et y rencontrerez une multitude de 
personnages étranges sous la remar-
quable direction chorégraphique de 
Christopher Wheeldon.

Le robot 
sauvage

De Chris Sanders, 
aventure, anima-
tion, avec Lupita 
Nyong’o, Pedro Pascal, Kit Connor...

Le robot sauvage suit l’incroyable 
épopée d’un robot – l’unité Rozzum 
7134 alias « Roz » – qui, après avoir 
fait naufrage sur une île déserte, 
doit apprendre à s’adapter à un envi-
ronnement hostile en nouant petit à 
petit des relations avec les animaux 
de l’île. Il finit par adopter le petit 
d’une oie, un oison, qui se retrouve 
orphelin.

La fanfare l’Harmonie 
en concert et à la RTS

Trompette, flûte ou tuba mais 
aussi violon, basson ou cornemuse : 
l’Harmonie de Môtiers se fait, depuis 
de nombreuses années, un plaisir 
de proposer les instruments solis-
tiques les plus variés au public de ses 
concerts d’automne, à tel point qu’il 
devient difficile d’innover. Mais la 
solution n’est-elle pas souvent sous 
nos yeux ?

L’invité de cette année est là 
depuis toujours. Du haut de sa gale-
rie, il a contemplé ses prédécesseurs 
avec admiration en attendant impa-
tiemment son tour.

Dompté par Maryclaude Hugue-
nin, dirigé par Enrico Zapparrata 
et accompagné par les musiciens de 
l’Harmonie de Môtiers, il vous souf-
flera trois tubes des 17e et 18e siècles 
intégrés dans un programme musical 
varié.

Concert à écouter ce dimanche à 
17 h au temple de Môtiers.

Comm.

Kiosque à musiques
La fanfare môtisanne partici-

pera au Kiosque à musiques, émis-
sion de la RTS ouverte au public et 
présentée par Jean-Marc Richard, 
ce samedi de 11 h à 12 h 30 au 
temple de Môtiers.

Ce samedi, le Kiosque à musiques 
de Jean-Marc Richard prendra ses 
quartiers dans le temple de Môtiers !

Le matin se déroulera une émis-
sion en direct, entre 11 h et 12 h 30, 
lors de laquelle les auditeurs pour-
ront entendre différentes ambiances 
musicales grâce à un petit groupe 
d’élèves de deux classes de l’école pri-
maire de Fleurier, un trio de cor des 
Alpes, la chanteuse Simone Habibi, 
le groupe vallonnier « L’autre », 
l’organiste Maryclaude Huguenin et 
l’Harmonie de Môtiers.

L’après-midi, lors d’une émission 
qui sera enregistrée sur place entre 
14 h 30 et 16 h et diffusée ultérieure-

ment, se produiront l’école primaire 
de Môtiers, deux groupes issus de 
l’Harmonie de Môtiers, la chanteuse 
Simone Habibi, le groupe vallonnier 
« L’autre », l’organiste Maryclaude 
Huguenin et l’Harmonie de Môtiers.

Si les deux émissions seront dif-
fusées à la radio, il est toutefois 
possible de venir assister à l’enre-
gistrement sur place. C’est l’occasion 
de venir découvrir les coulisses de 
l’événement.

Un débit de boissons et un food-
truck permettront de se sustenter 
entre les deux émissions. 

Comm.

À ne pas manquer
non plus
 La 1re soirée paroissiale de 

l’Eau-Vive du Val-de-Travers, à 
l’église de Fleurier, ce soir jeudi à 
19 h45.

 Le marché artisanal d’automne 
qu’organisent les Échanges scolaires 
des Bayards, samedi (10 h-18 h) et 
dimanche (9 h-17 h).

 L’Ensemble « Tri i Dve », 
folklore de l’Est, à la Chapelle aux 
Concerts de Couvet, dimanche à 17 
heures.

Avivo : petits conseils 
pour éviter de gros 
soucis

Sans vivre dans la crainte, il est 
utile de connaître quelques conseils 
de prudence pour éviter bien des 
problèmes. Appâter affectivement 
des personnes, soit par téléphone, 
soit par internet, la méthode n’est 
pas nouvelle mais de plus en plus 
inventive.

Le sergent-major Daniel Favre, 
policier à la police cantonale neuchâ-
teloise depuis 38 ans, a fait de la pré-
vention sa spécialité. Responsable de 
la prévention de la criminalité auprès 
de la police neuchâteloise, il sillonne 
le canton de Neuchâtel pour apporter 
ses conseils autant auprès des jeunes 
dans les écoles qu’auprès des aînés.

Au travers d’une conférence 
accessible à tous, vous apprendrez 
comment ne pas être une cible auprès 
des personnes mal intentionnées. 
Diverses thématiques seront abor-
dées, que ce soit dans les activités de 
la vie quotidienne, sur nos lieux de 
vie, mais également dans le monde 
du numérique. N’importe qui peut 
devenir victime d’escrocs. S’informer 
réduit le risque.

La population du Vallon est 
invitée à une conférence à la Salle 
de spectacles de Couvet, jeudi 14 
novembre à 14 h, organisée par 
l’Avivo Val-de-Travers.

Pour plus d’informations, voir 
annonce en page 5.

Comm. - Claude Perrinjaquet

Le chant des enfants 
du monde

Mercredi 13 novembre à 
14 h 30, au collège secondaire JJR 
de Fleurier, conférence de Francis 
Corpataux, professeur émérite de 
l’Université de Sherbrooke (Qué-
bec), musicologue et explorateur.

En 1989, c’est en pionnier que 
Francis Corpataux entreprend de 
répertorier sur le terrain des chants 
et musiques vivantes que des enfants 

et des adolescents se transmettent 
entre eux ou qu’ils reçoivent par 
imprégnation des membres de leurs 
communautés.

Ce travail couvre aujourd’hui 
une collecte de plus de 2500 enre-
gistrements recueillis dans les cinq 
continents auprès d’enfants et d’ado-
lescents de 6 à 17 ans. Ils chantent la 
vie quotidienne de la petite enfance 
à la vieillesse, ils chantent leurs tra-
vaux, leurs jeux, leurs peines et leurs 
joies et leurs premières amours.

Des scènes filmées et chantées 
qui questionnent, qui charment, 
mais surtout qui savent émouvoir.

Les conférences sont gratuites 
pour les membres et une participa-
tion de 10 francs sera demandée aux 
non-membres.

Comm.

Le comédien-humoriste Benjamin 
Cuche, bien connu de tous, alliera 
ses talents à ceux de la pianiste neu-
châteloise Véronique Gobet durant ce 
mois de novembre. Ils se produiront 
ensemble, à huit reprises dans le can-
ton, en enchaînant deux spectacles 
musicaux plein d’humour. 

D’abord, ils reprendront « L’His-
toire de Babar, le petit éléphant », puis 
présenteront leur nouveau spectacle 
« Le Carnaval des animaux ». Ces deux 
productions s’adressent au jeune public 
particulièrement – pour « Babar » dès 
deux ans, pour « Le Carnaval » dès 7 
ans – mais aussi aux adultes et aînés 
qui aiment occasionnellement redeve-
nir des enfants. 

Descriptif

Sur scène, une pianiste et un comé-
dien, pour raconter d’abord…

À 10 h, « L’Histoire de Babar, le 
petit éléphant », qui s’échappe de la 
forêt, découvre le monde des hommes, 
grandit, devient roi et se marie. Le 
dialogue dure environ trente minutes 
remplies de surprises, de joies, de rires, 
de frissons et, bien sûr, de poésie.

Le piano donne de la résonance 
aux images évoquées par le narrateur, 
la musique et la parole se coupent, se 
complètent et s’emmêlent. Au charme 
toujours intact du texte de Jean de 
Brunhoff, s’ajoutent la vigueur, l’ex-
centricité, la tendresse et l’humour de 
la musique de Francis Poulenc.

À 11 h, « Le Carnaval des ani-
maux », qui décrit en musique les 
allures, les voix, les cris, les mouve-
ments du lion, des kangourous, des 
poules. Camille Saint-Saëns compose 

l’œuvre au début de 1886 pour un 
concert de Mardi Gras, pour amuser 
les enfants, D’esprit léger, la version 
originale de 1886 est destinée à l’or-
chestre. Ce n’est qu’ensuite que Lucien 
Garban en transcrit une version pour 
piano solo. Et ce n’est que bien plus 
tard encore que Francis Blanche écrit 
un texte drôle, décalé, qui met ainsi 
en scène cette grande fantaisie zoolo-
gique. 

Dates et lieux en novembre : 
samedi 9, 10 h et 11 h, temple de 
Saint-Aubin ; dimanche 10, 10 h et 
11 h, salle du Lyceum club, Neuchâ-
tel ; samedi 16, 10 h et 11 h, temple du 
Landeron ; dimanche 17, 10 h et 11 h, 
Chapelle aux Concerts, Couvet (durée 
de chaque spectacle : 35 minutes env.)

Prix des entrées : tarif unique: Fr. 
15.- (Fr. 22.- pour les deux spectacles 
suivis). Réservations : www.vero-
niquegobet.ch ou 079 298 88 19.

Pour plus d’informations, voir 
annonce en page 5.

Comm.

Véronique Gobet et Benjamin Cuche
« L’Histoire de Babar, le petit
éléphant » et « Le Carnaval
des animaux »

Benjamin Cuche et Véronique 
Gobet, accompagnés de Babar.

Le Kiosque à musiques
en direct de Môtiers

Troisième cahier
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Bosna NE II – Val-de-Travers II 5-1
  1. Corcelles-Corm. 11 8 2 1 (16) 57 : 25 26
  2. Le Comm. Sport II 9 8 1 0 (19) 46 : 18 25
  3. Cortaillod II 11 7 1 3 (35) 36 : 21 22
  4. Bosna NE II 10 7 0 3 (15) 38 : 27 21
  5. Boudry II 11 6 1 4 (8) 41 : 29 19
  6. Val-de-Ruz II 10 5 1 4 (12) 29 : 25 16
  7. AS Vallée 10 4 1 5 (8) 20 : 24 13
  8. Val-de-Travers II 10 3 2 5 (17) 20 : 39 11
  9. La Sagne II 10 3 2 5 (19) 21 : 27 11
10. Colombier II 10 2 2 6 (28) 20 : 36 8
11. Le Locle II 11 1 0 10 (31) 18 : 53 3
12. Les Brenets 9 0 1 8 (23) 12 : 34 1

4e ligue - Groupe 1

Val-de-Travers III – Centre Portugais 2-2
  1. NE Galaxy 11 8 0 3 (8) 32 : 16 24
  2. Hauterive II 11 8 0 3 (20) 36 : 19 24
  3. United Milvignes 10 7 2 1 (14) 28 : 13 23
  4. Espagnol NE 11 6 2 3 (21) 30 : 26 20
  5. Centre Portugais 10 6 1 3 (31) 27 : 18 19
  6. Val-de-Travers III 11 5 2 4 (51) 30 : 32 17
  7. Villeret 11 4 1 6 (8) 28 : 33 13
  8. Unine 11 4 1 6 (8) 27 : 33 13
  9. Lignières II 11 3 2 6 (11) 31 : 34 11
10. Superga II 11 3 2 6 (24) 27 : 33 11
11. Les Bois II 11 1 3 7 (11) 19 : 43 6
12. Val-de-Ruz III 11 1 2 8 (15) 20 : 35 5

4e ligue - Groupe 2

ASI Audax-Friul II – Val-de-Travers 1-0
1. Val-de-Travers 9 8 0 1 (1) 54 : 6 24
2. ASI Audax-Friul II 8 7 0 1 (1) 32 : 12 21
 3 Ressudens 9 7 0 2 (2) 35 : 12 21
4. Courtepin 8 4 0 4 (2) 17 : 23 12
 5. Petite-Glâne 8 3 0 5 (0) 20 : 19 9
 6 Cudrefi n 9 0 1 8 (16) 4 : 41 1
 7. Montagny 9 0 1 8 (17) 2 : 51 1

4e ligue - Féminine

juniors équipes résultats nb 
matches

place pts

A Le Locle – Val-de-Travers 2-4 12 4/14 22

B Val-de-Travers – Floria 4-3 9 1/6 25

FF15 I Val-de-Ruz – Val-de-Travers 1-2 7 4/11 16

FF15 II Val-de-Travers II – Étoile-Parc 3-1 9 3/11 18

C1 Corcelles-Cormondrèche – Val-de-Travers 0-9 8 1/10 21

C2 Val-de-Travers II – Milvignes 4-3 9 5/6 8

D1 Floria – Val-de-Travers 10-0 9 7/10 10

D2 La Chaux-de-Fonds – Val-de-Travers II 10-1 9 10/11 4

Val-de-Travers – Le Locle 3-1
Kosova NE – Môtiers 15-1
Peseux Comète – Val-de-Travers 1-2
  1. Val-de-Travers 11 9 2 0 (15) 31 : 11 29
  2. Colombier 11 8 3 0 (16) 41 : 13 27
  3. Béroche-Gorgier II 11 7 1 3 (11) 26 : 18 22
  4. Le Locle 11 6 3 2 (36) 38 : 21 21
  5. Kosova NE 10 5 3 2 (25) 50 : 25 18
  6. Floria 11 5 1 5 (32) 27 : 30 16
  7. Étoile-Sporting 10 3 3 4 (9) 23 : 26 12
  8. Bevaix 11 3 2 6 (25) 25 : 29 11
  9. Bôle II 11 3 1 7 (25) 16 : 28 10
10. Helvetia NE II 10 2 2 6 (37) 18 : 34 8
11. Môtiers 11 0 3 8 (43) 13 : 56 3
12. Peseux Comète 10 0 2 8 (43) 13 : 30 2

3e ligue - Groupe 1

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE

Kosova NE – Môtiers 15-1 (5-0)
But de : Ribeiro.
Chabloz ; Python, Berthoud, 

Stoppa, Cand ; Racine, Tosato, Chof-
fat T., Choffat L. ; Njionkou, Ribeiro 
Sousa.

Val-de-Travers – Le Locle 3-1 
(2-1)

Buts de : Lebet (2x), Marques 
(contre son camp).

Verdon ; Ciurleo, De Giorgi, Mon-
daini, Krawiec ; Hugi, De Sousa, Gaier, 
Shala ; Goncalves Nogueira ; Lebet.

Les étoiles du Courrier : *De 
Giorgi **Nogueira ***Ciurleo

Le FC Val-de-Travers a remporté, 
vendredi dernier, le match au sommet 
de haut de classement de troisième 
ligue. Contre Le Locle, les joueurs de 
Raphaël Claudio ont d’abord semblé  
craintifs et sur la retenue. Ils ne se 
sont pas livrés comme à leur habi-
tude et ils ont logiquement encaissé 
les premiers, au quart d’heure de jeu. 
Mais les Vallonniers sont invaincus 
cette saison et on a compris pourquoi 
dans la suite de la rencontre.  

Une défense remarquable

Premièrement, et peut-être essen-
tiellement, Val-de-Travers s’appuie 
sur une défense à la solidité remar-
quable. Même privée de Sandy Lebet, 
l’arrière-garde a préservé une stabi-
lité exceptionnelle. On n’a pas l’habi-
tude de galvauder les superlatifs de 
ce genre et dans ce cas, il est vrai-
ment mérité. Les « Émeraude » n’ont 

reçu que 10 buts, en dix parties, cette 
saison. Cette moyenne fait d’eux les 
plus solides du championnat. Si on 
excepte Colombier (13), toutes les 
autres équipes arrivent largement 
derrière (de 18 à 56). Vendredi 
encore, plusieurs défenseurs ont eu 
un bel impact sur le jeu. Sébastien 
De Giorgi en est le meilleur exemple 
avec son jeu efficace en défense et 
ses relances très propres vers l’avant.  
On peut aussi souligner le cas d’Ales-
sandro Mondaini.

Créateurs de jeu et buteur 
efficaces

Depuis la blessure de Sandy 
Lebet, il a gagné en temps d’action 
et il répond souvent présent sur 
le terrain. On pourrait multiplier 
les exemples mais passons au deu-
xième point. Val-de-Travers possède 
d’excellents créateurs de jeu comme 
Marco Nogueira, Evan Gaier et Leo-
nit Bitiqi. Il a également quelques 
distributeurs de balles à mi-terrain 
tel Christopher de Sousa. Là encore, 
on pourrait multiplier les exemples. 
Et troisièmement, les Vallonniers 
peuvent compter sur l’efficacité 
offensive de l’un des meilleurs atta-
quants de la catégorie. Derek Lebet 
est à l’origine de près de la moitié 
des 29 buts marqués par son équipe 

lors des dix premiers matches de la 
saison. Vendredi, il s’est encore fait 
l’auteur de deux « filets », permettant 
aux siens d’égaliser (1-1, 30e) puis 
de mettre définitivement le grappin 
sur les trois points en jeu (3-1, 76e). 
On gagne en équipe et on perd en 
équipe, le FC Val-de-Travers a revi-
sité cette phrase en ne gardant que la 
partie « on gagne en équipe » appa-
remment...

Kevin Vaucher

Invaincu, le FC Val-de-Travers est un vrai mur défensif

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

1700 francs off erts par
les amis du FC Fleurier

L’avant-match entre Val-de-
Travers et Le Locle a été marqué 
par un beau geste. Celui de la 
vingtaine des anciens membres 
des amis du FC Fleurier. « Comme 
le FC Fleurier n’existe plus, en rai-
son de la fusion, ce club de soutien 
n’avait plus de raison d’être. Nous 
avons donc décidé de reverser le 
fonds de caisse de 1700 francs au 
FC Val-de-Travers », explique Jean-
Michel Divernois. « Personne ne 
le sait mais le club des amis est à 
l’origine de plusieurs investisse-
ments plus ou moins conséquents 
depuis de nombreuses années. » La 
sonorisation des Sugits, la pharma-
cie, la civière et même la friteuse 
ont été acquises grâce au club des 
amis du FC Fleurier. À Couvet, 
aucun groupe de soutien de ce type 
n’existait. « Mais c’est une très belle 
idée », évoque Paulo Sousa, ex-pré-
sident covasson et premier pré-
sident du club fusionné. D’ailleurs, 
il est déjà acté qu’un nouveau club 
de soutien verra le jour prochaine-
ment. Il soutiendra naturellement 
le FC Val-de-Travers. Nous vous 
en dirons plus dans les prochaines 
semaines.

L’Union Saint-Sulpice entre nuages 
et brume

La fanfare L’Union Saint-Sulpice est en cohérence avec son temps ! En 
tout cas avec celui de cet automne 2024 très ensoleillé mais très brumeux 
aussi. Le titre de son concert annuel (La tête dans les nuages ou The head 
is in the clouds) était là pour le prouver. Les animateurs de la soirée aussi : 
« Après la brume vient toujours le soleil, et nous voici », ont-ils égayé la salle 
entre deux morceaux joués devant une salle comble. De Skyfall à Singin’in 
the rain en passant par Over the Rainbow, les titres, et les rythmes, se sont 
succédé dans une brise agréable et légère. Julie Aymonier a guidé son groupe 
de musiciens pour éviter que le vent tourne pendant que, dans les coulisses, 
les quelque 120 portions de fondue commençaient à être déversées dans le 
chaudron. Après les 30 kilos de fromage avalés, et le vin blanc qui va avec, 
les spectateurs se sont-ils encore sentis légers comme le vent en fin de soirée 
? Nous éviterons de poser la question pour empêcher que le temps ne se gâte 
au-dessus de certaines têtes peut-être... KVA

À l’apéro, c’est Addiction Neuchâtel 
qui rince !

Il y a toujours deux façons de voir les choses : positivement ou néga-
tivement. Il y a donc deux façons d’interpréter notre titre. La première 
se concentre sur le « problème ». L’apéro, lorsqu’il revient trop souvent et 
qu’il entraîne une consommation d’alcool excessive, devient douloureux. 
Et Addiction Neuchâtel est là pour « payer l’addition » et aider les per-
sonnes addictes à s’en défaire. La deuxième est positive et se focalise sur 
les solutions. Quelqu’un qui fait le choix de se passer d’alcool n’est pas 
nécessairement obligé de se priver de vie sociale et de se priver d’apéro 
notamment. La preuve avec l’apéro sans alcool préparé jeudi passé par 
Addiction Neuchâtel, à la salle Fleurisia à Fleurier. Il existe aujourd’hui 
des alternatives sans alcool pour continuer à profiter de ce moment de la 
journée apprécié par beaucoup. Cela va naturellement jusqu’au cocktail. 

Prenez par exemple un peu de glace pilée, un citron vert (coupé en 
huit), 2 cuillères de sucre de canne, une à deux branches de menthe et 
une dose de Tonic Water. Vous voilà avec un semblant de Mojito dans 
les mains, les effets de l’alcool en moins. Après cet apéritif, la soirée 
s’est poursuivie avec deux témoignages locaux de personnes touchées par 
l’alcoolisme. Un jeune homme de 23 ans nous a alors livré un poignant et 
courageux discours sur son parcours douloureux avec l’alcool. Passant de 
l’alcool récréatif à l’alcool problématique. Un point de bascule qui l’a fait 
passer dans un engrenage sans fin. « J’ai fait plusieurs comas éthyliques 
entre 16 et 18 ans. Puis, il y a eu les accidents et  les problèmes que cela 
engendre lorsqu’on a le permis et que l’on boit. Je buvais jusqu’à six litres 
de bière, parfois tout seul, chez moi. » Il y a 250’000 personnes alcoolodé-
pendantes en Suisse et l’alcool fait 1550 victimes par an.

KVA
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U20-A : Yverdon-les-Bains – Fleu-
rier 7-2.
U9-1 : trois matches gagnés au 
tournoi de Fleurier. 16-3 contre 
Ajoie, 19-0 contre Franches-Mon-
tagnes et 22-5 contre Delémont.

AUTRES RÉSULTATS

Yverdon-les-Bains – Fleurier 5-6 AP (2-2, 
3-2, 0-1, 0-1). 
Buts : Fleuty (2x), Fuchs, Camarda, Gudel, 
Marthaler.

	1.	Moutier	 5	 5	 0	 0	 0	 32	:	 11	 15	
 2.	Fleurier	 6	 4	 1	 0	 1	 46	:	 16	 14
	3.	Yverdon-les-Bains	 6	 4	 0	 1	 1	 36	:	 19	 13
	4.	Saint-Imier	 5	 2	 1	 1	 1	 16	:	 17	 9
	5.	Star Chx-de-Fonds	 5	 2	 0	 0	 3	 16	:	 17	 6
	6.	Franches-Mont.	 5	 1	 1	 0	 3	 15	:	 22	 5
	7.	Vendlincourt	 6	 1	 1	 0	 4	 11	:	 26	 5
	8.	Young Sprinters	 6	 1	 0	 2	 3	 19	:	 42	 5 
	9.	Le Locle	 4	 0	 0	 0	 4	 7	:	 28	 0

2e LIGUE
Star Chaux-de-Fonds – Fleurier 5-6 (2-2, 
1-3, 2-1). Buts : Fanac, Naoni (2x), Deren-
dinger, Aeschlimann, Pipoz.

 1.	 Franches-Mont.	 6	 6	 0	 0	 0	 37	:	 12	 18
 2.	 Fleurier	 6	 5	 0	 0	 1	 24	:	 17	 15
 3.	 Vallorbe	 7	 5	 0	 0	 2	 35	:	 14	 15
 4.	 Val-de-Ruz	 5	 3	 0	 0	 2	 13	:	 19	 9
 5.	 Corgémont	 6	 3	 0	 0	 3	 21	:	 21	 9
 6.	 Les Enfers-Mont.	 6	 3	 0	 0	 3	 28	:	 29	 9
 7.	 Moutier II	 6	 3	 0	 0	 3	 27	:	 30	 9 
 8.	 Star Chx-de-Fonds	 6	 3	 0	 0	 3	 27	:	 18	 9 
 9.	 Les Pts-de-Martel	 6	 2	 0	 0	 4	 14	:	 17	 6 
10.	Bassecourt	 5	 1	 0	 0	 4	 13	:	 25	 3 
11.	Courtételle	 6	 1	 0	 0	 5	 23	:	 33	 3 
12.	Tavannes	 5	 0	 0	 0	 5	 10	:	 37	 0

3e LIGUE

La Chaux-de-Fonds – Fleurier 6-0 (2-0, 
2-0, 2-0).
	1.	Ajoie	 4	 4	 0	 0	 0	 23	:	 9	 12
	2.	La Chx-de-Fonds	 5	 3	 0	 1	 1	 31	:	 14	 10
	3.	Meyrin	 5	 3	 0	 0	 2	 20	:	 18	 9
	4.	Oberwallis	 5	 3	 0	 0	 2	 20	:	 14	 9
	5.	Lausanne	 5	 2	 1	 0	 2	 25	:	 14	 8
	6.	Fleurier	 5	 1	 0	 0	 4	 17	:	 17	 3
	7.	Monthey-Chablais	 5	 0	 0	 0	 5	 7	:	 57	 0

ÉQUIPE FÉMININE

Samedi a eu lieu le traditionnel 
championnat amical du judo-club Val-
de-Travers. Ce rendez-vous annuel réu-
nit les judokas des 3 dojos vallonniers 
de Couvet, Fleurier et des Verrières. 
Un grand bravo à tous ces enfants qui 
ont déployé toute leur énergie durant 
cette journée qui s’est déroulée dans 
un état d’esprit remarquable. Voici les 
podiums, catégorie par catégorie. 

Catégorie 1 : Or, Kelia Rivet – 
Argent, Mathys Quebatte – Bronze, 
Elena Charbon et Sacha Blanchet. 
Catégorie 2 : Or, Liam Blanchet – 

Argent, Liam Eschler – Bronze, Shana 
Rey et Jean-Baptiste Marvens. Caté-
gorie 3 : Or, Priam Roth – Argent, 
Noémy Quebatte et Maël Eschler 
– Bronze, Rayan Rey. Catégorie 
4 : Or, Tylian Roth – Argent, Leon 
Herath – Bronze, Mathys Montandon 
et Maxime Müller. Catégorie 5 : Or, 
Léon Perret – Argent, Dylan Herath – 
Bronze, Nathan Matthey. Catégorie 
6 : Or, Diego Velasco – Argent, Aurélie 
Burri – Bronze, Noam Giroud. Caté-
gorie 7 : Or, Romain Zeller– Argent, 
Arno Mazerolle – Bronze, Emile 
Perret. 

JUDO

JUDO

JUDO

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEY
Fatton franchit la 
borne des 6000 km

Christian Fatton court toujours 
derrière son objectif de parcourir 
7000 bornes en compétition sur 
l’année 2024. Le Néraoui a parti-
cipé au « beXtreme » lors du dernier 
week-end. Parti de Bex, il a enchaîné 
213 kilomètres sur trois jours, pas-
sant notamment par Yvoire, Etoy et 
la route de Lavaux. Cette nouvelle 
escapade lui permet de totaliser 
aujourd’hui 6065 bornes depuis le 
début d’année. Même s’il confie que 
« ses articulations se manifestent et que 
ses pieds lui donnent du fil à retordre 
(de douleur) », l’hulktramarathonien 
vallonnier ne reculera au grand 
jamais devant son prochain menu : 
les 6 jours de Monaco. Il s’agira d’en-
quiller le maximum de kilomètres sur 
une boucle d’environ 1000 mètres. 
De quoi se rapprocher un peu plus de 
la barre des 7000 bornes !

La première équipe du CP Fleurier 
va de bonne opération en bonne sur-
prise ces derniers jours. Les hommes 
de Nicolas Motreff ont tout d’abord 
montré un visage exemplaire en dehors 
de la patinoire, jeudi passé. Plusieurs 
joueurs ont rendu une petite visite à 
Olivier Robert. Cet ancien chef maté-
riel du club réside désormais au home 
Clairval, à Buttes. Pour le récompenser 
de ses longues et belles années à soute-
nir le CP Fleurier, il s’est vu remettre 
un t-shirt dédicacé par l’ensemble de 
l’équipe fanion. Ce clin d’œil affec-
tueux s’est donné autour d’un petit 
moment festif et d’un apéritif. 

Marthaler récompensé

Très ému, Olivier Robert s’est 
rappelé de nombreux souvenirs 

aux côtés des joueurs actuels qui 
ont été à l’écoute. Le personnel du 
home remercie le club pour ce geste 
de classe. « Et qui sait, peut-être que 
Monsieur Robert retrouvera bientôt 
les joueurs dans leur environnement 
pour leur rendre la pareille ? » Le 
lendemain de cette bonne action, 
les Vallonniers sont allés faire une 
plutôt bonne opération sur la glace 
d’Yverdon. Les « jaune et noir » 
l’ont emporté 6 à 5 mais ils ont eu 
recours à la prolongation. Les deux 
points obtenus leur permettent mal-
gré tout de conforter leur deuxième 
position au classement. Le but de la 
victoire a été marqué par Florent 
Marthaler qui était un des joueurs 
en déplacement à Clairval quelques 
heures plus tôt. Un juste retour des 
choses...

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE  2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

CP Fleurier : bonne action et bonne 
opération

La saison du VBC Val-de-Travers 
continue et elle continue plutôt très 
bien. Après une défaite en match 
d’ouverture, les Vallonnières viennent 
de commencer une série de deux vic-
toires d’affilée dans le championnat de 
troisième ligue. Après Les Ponts-de-
Martel, c’est La Chaux-de-Fonds qui 
a courbé l’échine et le dos devant les 
joueuses de Thierry Schlaeppi. Valtra 
a bien négocié son début de rencontre 

pour mener deux sets à zéro (25-22 
et 26-24). Devant leurs supporters, 
les filles d’espaceVal ont presque bou-
clé l’affaire en trois manches. Mais 
presque ne veut pas dire que cela a 
été fait. Valtra a donc laissé filer le 
troisième set (22-25) avant de redres-
ser la barre et de l’emporter 25-21. La 
série en cours demande à être confir-
mée, le 14 novembre, du côté du VBC 
Cerisiers-Gorgier. 

VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

3ELIGUEFÉMININE

2ELIGUEFÉMININE

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL LNB

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL LNB

VOLLEYBALL LNB

VOLLEYBALL LNB

VOLLEYBALL LNB
Le « V » de la victoire du VBC Valtra est en place.  

Valtra gagne encore !

Des Vallonniers 
au Petit-Cortaillod

La première des quatre manches 
de la Coupe du Vignoble a eu lieu 
dimanche matin, au départ du Petit-
Cortaillod. Sur place, les 217 partici-
pants ont eu la surprise de découvrir, 
sous le brouillard, une grande tente en 
lieu et place de ligne de départ et d’ar-
rivée ! Celle-ci avait été installée pour 
la course de caisses à savon qui avait 
eu lieu le jour précédent. Il était initia-
lement prévu que les coureurs la tra-
versent mais ce ne fut finalement pas 
possible. Le départ a donc été déplacé 
d’une centaine de mètres, réduisant à 
8 kilomètres le parcours. Pour le reste, 
pas de changement sur cette trace 
mythique qui fête sa 46e édition. 

Trois Vallonniers 
dans les 16 premiers

Mentionnons quand même le pas-
sage typé « cross » offert par les travaux 
qui ont actuellement lieu sur le chemin 
du Vignoble, près de l’Abbaye. De quoi 
apporter une touche de « nouveauté » 
rafraîchissante. Pour le résultat, pas de 
surprise par contre. Les cadors Mirko 
Ratano (25’38), Julien Fleury (25’43) 
et Antoine Grisel (26’24) occupent le 
podium. Les Vallonniers sont un peu 
plus loin avec un beau tir groupé entre 
la huitième et la seizième place. Tout 
juste revenu de son ironman d’Hawaï 
(voir notre article dédié), Bastien Jor-
nod termine 8e, en 28’02. Yül Brenner 
est 10e (28’51) et Kevin Vaucher prend 
la 16e place (29’12). Plus loin dans la 
hiérarchie, on retrouve Bernard Tül-
ler (84e, 36’39), Stéphane Pittet (88e, 
36’59), Gabriel Vellinger (105e, 39’05) 
et Pedro Marques (135e, 43’36). Chez 
les dames, Céline Marques a pris le 
48e chrono sur les 69 féminines en lice 
(43’35). La deuxième étape aura lieu le 
1er décembre.

COURSE

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSE

Comme nous vous l’avions 
annoncé dans un précédent article, 
Bastien Jornod a participé au mon-
dial d’ironman d’Hawaï, le week-end 
dernier. Le Fleurisan s’est frotté aux 
meilleurs de sa discipline sur 3.8 kilo-
mètres de natation, 180 bornes de 
vélo et 42.195 kilomètres de course 
à pied. Il revient avec nous sur cette 
aventure sportive extraordinaire. 
« La partie natation a été mouvemen-
tée au début parce que c’est la première 
fois que je partais en bloc et non par 
vagues. La traversée d’un groupe de 
méduses, juste avant de sortir de l’eau, 
a aussi été un peu stressante »,  pique-
t-il. Il est finalement sorti indemne 
de l’eau après 1 h 05 d’effort. 

« Après le vélo, j’étais cuit »

Place à la partie vélo : « Cette par-
tie a été plus difficile. J’ai vite senti 
que la chaleur allait rendre ce moment 
infernal. Les derniers kilomètres, avec 
vent de face, m’ont particulièrement 
entamé. J’étais cuit ! » Il a finale-
ment passé plus de cinq heures sur 
la selle (5 h 01). Il lui restait alors 
un marathon à accomplir. Bastien 
Jornod visait la barre des 3 heures. 
Dans ces conditions extrêmes, il en 

est resté loin. « Malgré la fatigue, les 
jambes ont plutôt bien tourné mais... 
cela n’a duré que 12 bornes. Les trente 
suivantes ont été terribles, autant men-
talement que physiquement. Mais vu le 
nombre important de participants que 
j’ai dépassé, c’était dur pour tout le 
monde. Au final, je suis assez content 
compte tenu de l’environnement parti-
culier qu’est Hawaï. » Son temps sur 
les 42.195 kilomètres : 3 h 18. Au 
cumulé, ses 9 h 32 « au charbon » lui 
valent la 341e place sur 2491 partici-
pants. � KVA

TRIATHLON

TRIATHLON

TRIATHLON

Jornod boucle l’Ironman d’Hawaï 
en 9 h 32

Un bel état d’esprit et des médailles
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MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ  I  CARRELAGE

RÉNOVATION DE  
CRÉPIS À L’ANCIENNE

2108 COUVET
+41 32 863 12 16
info@codonisa.ch

 

Ferblanterie - Ins. Sanitaires
Couverture - Paratonnerre

P. SIMONIN & FILS Sàrl

FLEURIER COUVET
Tél. 032 861 11 48 Tél. 032 863 27 57
Fax 032 861 37 51

032 860 12 91 - 2114 Fleurier - kfenergies@bluewin.ch

CHAUFFAGE · SANITAIRE
SERVICE APRÈS-VENTE
pompes à chaleur et énergie renouvelable

 Service 079 179 04 20
 Chauffage-sanitaire 079 179 04 21

Les Raies 2 - 2115 Buttes
+41 79 819 47 95 - info@ald-services.ch

NETTOYAGE ET ENTRETIEN
D’IMMEUBLES, 

DE BÂTIMENTS ET DE LOCAUX

DÉMÉNAGEMENT

TRANSPORT D’OBJETS

ENTRETIEN EXTÉRIEUR

AIDE AU MÉNAGE

W W W.T I M OT H EEG R I S E L .C H
+41 79 706 45 32

contact@timotheegrisel.ch

W W W.T I M OT H EEG R I S E L .C HW W W.T I M OT H EEG R I S E L .C H
+41 79 706 45 32

timotheegrisel.ch

dans l’émerveillement d’un lieu 
plein de vie et de poésie

Entre-deux-Bolles 3 
2117 La Côte-aux-Fées
T 032 865 11 28
roger@buchs-freres.ch  
gael@buchs-freres.ch 

UNE SOLUTION COMPLÈTE 
POUR TOUS VOS PROJETS

TAILLÉS  SUR-MESURE 
Charpente / Couverture pour tous types 

de construction
Étude de projets / plans virtuels
Taillage de vos projets sur CNC

Rénovation, création, façade, isolation
Menuiserie / rénovation intérieur

Bois Suisse et régional

CHARPENTERIE SA

Trachsel Travaux Forestiers Sàrl - Le Crêt-Pellaton - 2105 Travers
079 436 83 27 - 079 417 14 88 - admin@trachseltf.ch

Entretien de chemins forestier
Nettoyage de branches

Élagage - Broyage
Commerce de bois

 À LOUER
à FLEURIER

Appartement
2 pièces
Proche de la gare, 
cuisine agencée, 
balcon-terrasse,
accès jardin.

Fr. 960.-
charges comprises
Tél. 076 420 93 36 

 À LOUER
à FLEURIER

Studio
Cuisinette agencée, 
bain-douche.

Fr. 500.-
charges comprises
Tél. 076 420 93 36 

 URGENT
À LOUER
de suite à FLEURIER

Beau et grand
3½ pièces
Rez, cuisine agencée, 
cave, galetas.

Fr. 1010.-
charges comprises
Tél. 076 682 82 02 

Hazmat Partners Sàrl, à Val-de-Travers, 
Les Epinettes 7, c/o Jean-Marc Vaucher, 2105 
Travers. Nouvelle société à responsabilité limi-
tée. Statuts du 24.10.2024. But : la société a 
pour but : fournir des services spécialisés dans 
la gestion de matières dangereuses et la pro-
tection contre les radiations ionisantes. Elle 
vise à offrir des solutions complètes compre-
nant des conseils, de la formation, ainsi que des 
contrôles, mesures, analyses et expertises pour 
répondre aux besoins des institutions, des auto-
rités, des entreprises et des particuliers. Presta-
tions accessoires, droits de préférence, de pré-
emption ou d’emption : selon statuts. Les moda-
lités de transfert des parts sociales dérogent 
à la loi selon les statuts. Capital social : CHF 

20’000. Associés : Breguet Mercier Véronique, 
de Val-de-Ruz, à Sâles, Vaucher Jean-Marc, de 
et à Val-de-Travers, Fellah Yassir, de France, à 
Vieux-Thann, France, et Maillard Stéphane, de 
Ursy, à Saint-Aubin (FR), chacun avec 50 parts 
sociales de CHF 100. Gérants : Breguet Mercier 
Véronique, Vaucher Jean-Marc, président, Fel-
lah Yassir et Maillard Stéphane, lesquels signent 
collectivement à deux. Selon déclaration du 
24.10.2024, la société n’est pas soumise à un 
contrôle ordinaire et a renoncé à un contrôle 
restreint.

Cadrémail Sàrl, à Val-de-Travers. Petit-
Jean Philippe n’est plus gérant et président ; 
ses pouvoirs sont radiés.

Fromagerie Le Mont - Menoud André,
à Val-de-Travers. Nouveau siège : Brot-Plam-
boz, les Emposieux 2, 2318 Brot-Plamboz. 
Menoud André est maintenant domicilié à Brot-
Plamboz.

AVINET Jacques Viette, à Val-de-Travers. 
Viette Jacques est maintenant domicilié à 
Val-de-Travers. Nouvelle adresse : quartier du 
Pâquier 5A, 2123 Saint-Sulpice NE.

Raposo Sàrl, à Val-de-Travers. Reis Raposo 
Bruno Miguel n’est plus associé ; ses 200
parts sociales de CHF 100 ont été cédées à « RB 
Group Sàrl », à Val-de-Travers, nouvelle asso-
ciée.

REGISTRE DU COMMERCE DISTRICT DU VAL-DE-TRAVERS

 À LOUER
à SAINT-SULPICE

Grand
appartement
5 pièces 
Au 1er étage,
cuisine agencée,
cheminée, grande
terrasse, deux salles
de bains.

Libre dès le 01.01.2025.

Loyer Fr. 1500.-
charges comprises.
Tél. 032 861 27 45 

Ne vous découragez pas,
c’est souvent la dernière clef
du trousseau qui ouvre la porte

l’emplacement idéal
pour votre annonce.

À louer?

appartement
4 PIÈCES

Z  032 861 10 28

E  info@courrierhebdo.ch


